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FER DU FRONC,

URANT L'HIVER LES TRAINS PARTI-
TIRONT—

Pour Portlandet Bostona 2,30P.M,
(Passant Ja nuit à Island Pond.)

Pour Quebec a - - 8,30 AM,
(Arrêtant à toutes les stations intermédiaires.)

Pour Prescott, Brockville,

et Ia Ville d'Ottawa a 8,30 A.M.
Arrivant à Brockville à 2.30 P.M., et à Oltawa

à 5,00 P.M., étant la seule route par laquelle les

sassagers peuvent SE RENDRE A OTTAWA

JE MEME JOUR! :

XPRIX POUR BOSTON, PAR CHF-
MIN DE FER DIRECTEMENT. $8.00.

Pour plus amples détails, s'adresser aux BU-
REAUX DU GRAND TRONC, Potite Itue St.
Jacques.

S. P. BIDDER,
Directeur général.

aa—5 

 

  

  

CHEMIN DE FER CENTRALDU VERMONT
ET DU VERMONTET CANADA,

Destructeur de Vers
PUREMENT VEGETAT ET SANS GOUT.

ETTE nouvelle découverte détruit eflective-
ment les VERS, et d’uprès sa nature sitnple

jet inoffensive, elle peut ôtre denuée aux enfants
; lesfplus jeunes et les plus délicats. Elle est so-
i luble dans l’Kau, #1 étant saus goût, les enfants
{la preanent avec moins de répugnance que les
autres Vermifuges. ’

i Cette préparation a é16 éprouvée par beaucoup
de familles & Montiéal, et elle a toujours donué
une entière satisfaction. Fille est recommandée
avec la plus grande confiance au public, comme

| un remède certnin et effectif contre les Vers. Pré-
| parée seulement par

JOHN BIRKS & Cie.
Medical Hall,

! 2 Montréal
| + 20 mars. 24

 

 

ALOUZR.
E MAGASIN maintenant occupé par MM.
MORELAND ET CrE., Marchands de Fer,

Rue St. Joseph.
S'adresser à

WM. DARLING cr Cie.
239, Rue St. Paul.

 

 

    
  
A VENDRE.

"FE Steamer “PIONEER,” adapté pour le ARRANGEMENT D’HIVER.

Route de la Malle Anglaise et des Etats- |
Unis pour New-York, Albany, 1roy,|
Worcester, Boston et IEst.

ES TRAINS de PASSAGERS partiront com-
L me suit:— |
Le ROUSE’S POINT à 11.12 A.M. et 4.40 P.

M. ou a l'arrivée des “I'rains du Champlain et St.
Laurent de Montréal.
Les Passagers pour New-York, Troy et Alba-

ny partent de Montréal à 2.00 P.M et arrivent à
New-York le lendemain soir.

Les Passagers pour Boston, Worcester et les!
Stations a l'Est d’Essex, couchent à S$. Albans ou
à Essex et repartent le landemain, arrivant à
Boston plus tôt que par toute autre Route.

C'est la seule roule pour laquelle on vend des
billets directs. KFPrencz un billet direct vid la
Ligne Centrale du Vermont.
Pour billets, informations, etc, sulresser à

PAUL MONDOU, Agent,
65, Rue des Commissaires.

4 déc, aa—64

ACUHSe

FS Directeurs du lu Compagnie Coleniale
d'Assurance aur la Vie attirent l’attention

«ur la clôture des Livres pour Pannér actuelle le
25 mai, relativement à la SEconpE Division
nes Prorirs EN 185$,

LA COMPAGNIE COLONIALE
D'ASSUNANCE SLA LA VIE,

Incorporée par Acte Spécial du Parletnent.

CAPITAL---UN MILLION STERLING.
Ltablie en 1854

 

 

 

 

Gonverneurs
Tres Hon. Conve D'ELGEN ET RINCARDINE

 
Bureau Principal = Ldinbourgh, 5, George Street,

Bureau Principal pour le Canada — Montréal,
Grate Rue St. Jacques,
 

LUREAU DES DIRECTEURS ©

hon. PETER McG, Président.
Hon. Juge McConp, B.H. LeMeis&. Ecr
fon. A. N. Monix, J. 0. MorrarT, Ecr.

Henry STARNEs, Fer
Gérant—A. Davivson l’ankEn.
 

Agences et Bureaux Locaux dans toutes les Co-
lonies Anglaises, où des Propositions peuvent
être faites et des Primes payées.

Réclamations payées en Angleterre ou dans les
Colonies, .

Taux de Primes d’Angleterre chargés pour l’A-
mérique Britannique du Nord. le Cap, Mauri-
tiug, "Australie, et paitie des Etats-Unis,

Première Division des Profits£aite en 1854. Bonus |
£2 pat cent par année. Divisions futures tous
les cinq Ans.
On peut obtenir toute information refArdant la

Compagnie en s’edressant au Bureau Principal,
ou à aucune des Àgences,

A. DAVIDSON PARKER,
Gérant pois le Canada.

22 marr. bm—25

FOXDERIE DE CARACTERES
DU CANADA.

Transportee Rue Ste Therese
DATISSES DE DESBARATS

LE Propriétaires de cet Etablisseme nt on
L lhonneur d'annoncer aux imprineurs du
Canada qu’ils ont maintenant manufacturé et
prêts à livrer, une grande quantité de LONG
PRIMER, BOURGEOIS, BREVIER et SMALL
PICA, sur face Ecossaise, qu’ils garantiront ne
pouvoir être surpaseés par ancune Fonderie de ce
Continent pour la durée et la beauté d’impres-
n

_Jls ont ausei en mains un assortiment choisi de
divers sortes de CARACTERES FLEURIS.

vesprix auxquels ces Caractères sont vendus
À la FONDERTE du CANADA sont d’au moins
30 ?pour cent de moins qu’ils n'étaient payés
avant son établissement.

11s espérent done que lcs Imprimeurs du Ca-nada montreront leur appréciation des avantages
qu'ils offrent en leur accordant une part libéraledeleur patronage, en retour duquel les Proprié-
\alles s'engagent à ne négliger aucun moyen de
donner la plus ample satisfaction.

Imprimeurs, remarquez la- réduction dans fe
prix des Caractôres depuis que cette Fonderie
est ouverte, et rappelez-vous qu'il dépend de vousd'obtenir une plus grande réduction. Notre de-vise est: Fournir le Métier de Caractères d’unetelle qualité, età des prix tels. qu’ils prévien-
dront In nécessité d'encourager les Manufactures.
Etran ères.

à liste suivante des Prix de quelques princi-
paux articles requis par les Imprimeurs, donnera
Une idée des grands avantages de la Fonderie du
Canada.

; PRIX,
Nonpareil..…........ 2s 6d # lb.
mon veovevveee ooo 20 0d do

Brevier..…..…...…..... 18104 do
Bourgeois... 18 8d do
Long Primere... cc. 15 6d do
Sm. Pica.... «185d do
Pica ...….…..…......... 1844 do

, Toutes les autres Fontes de Livres en propot-

 

.e  

| Plombs, 6 au Pica et plus forts. 1au Pica, 18s 3d :8au Pick, 1s ad." “par ib, 7
THOMAS J. GUERIN ET Cre.,

ue Ste T' .
20 mars. cle Tarbes:N. B.—Les Editeurs de Journaux qui doune-Font deux mois d’inseftion à celte annonce, rece-vront le montant de leurs comptes en achetantua fois ce montant à notre fonderie. Leseurs confèreront une fav

Vattention sur annonce. Me fAveut en atirant
T. J. G. xr Cin.

AVIS.
À SOCIETE, ci-devant existant entre JIAs GILBERT « ROBERT NeDOUGALE

fous les rom et raison de Gilbert, MeDarigail etCis., ayant été DISSOUTE par consegtomentmutuel je 21 ultimo. Je Soussigné continue 4

|

fii
mpoursuivre les mêmes affai ag

nom, do No.21,Ron &, Sacroment.TF

Commerce de l’OUawa, tel qu’il est mainte |
nant dans le Canal, à Montréal. I! sera accurdé
un ciédit libéral si on le désire.

S'adresser à
WAM. DARLING ET Cet,

299, Rue St, Paul.
am—24

EAUXMINERALES
18 mars.

| BOIS!BOIS!
CENTAINES de CORLEde

| BOIS

'HETRE,

DE CHAUFFAGE
De Quatre Pieds de Long,

MERISIER ET ERABLE

ARGENT COMPTANT,

AMINER.
A. CONNOLLYET Cie.

Coin du Marché au Foin et Rue Groig.
15 mars.

 

BUREAU DU GREFFIER DE LA CITE,

HOTEL-DE-VILLE,
MoNTREAL, 11 Mans 1856.

JON HONNEUR LE MAIRE, HENRY
k STARNES, Ecr., se tiendra à lHOTEL-
DE-VILLE, TOUS LES JOURS depuis 11 h.
A.M., jusqu’à MIDI et DEMI, pour la TRAN-
SACTION DES AFFAIRES MUNICIPALES.

Par ordre, .
J. P. SEXTON,

Greflier de la Cité.
21

COURS DE DROIT,
T. DOCTEUR MAXIMILIEN BIBAUD.

+ outre le Cours Coliéæial procurant lexemp-

13 mars. 
pe

PLANTAGENET ET VARENNES
; N vente au Dépôr Na. 4. Pare d’Armes.
J Plarmaciens et Marchands de Campagne ;

upprovisionnés àprix modérés.
Les ordres recevront une prompte attention.

W. G. SLACK,
Agent dFaux Mindrales,

18 mare 23

 

Nouveaux Patrons de Tapisserie.
I E Soussigné a henurur dintormerle public
[4 quil a maintenant le plus grand et le plus

bol assortiment de T'APISSERIES qui soit en
Canada, et qu’il en reçoit constamment de nou-
welle. - Aussi en mains, un granassortiment
d’ABATS-JOUR pour FENÊTRES.

R. SHARPLEY,
Crystal-Block,

am—23

 

18 mare.

Associationsd’Assurances d’Unite,
DE LONDRES,

UNILY ASSURANCE ASSOCIATIONS.

Bureau Piincipal—Unity Buildings, Cannon St,
Loudies.

Branche de Montréal, 15, Rue St, Fran.-Xavier.

 

CAPITAL—Æ2,500,000 Stg.
 

Président du Bureau de Londres—Sir W.0. Prrt.

Directeurs de la Branche de Montréal:

Honorable Jamrs Frnaier, Président ;

Joux Osterr. | James Horton.
Solhcitenrs—M M. Cross & Bancrorr.

. :, à G. W. CAMPBELL, éer,, M.D ,
Arbitres Médie. SO. 1. BaunEau, écr., MD,

Arpenteur--H. M. PERRAULT, écr,, D.P.S,

Gérant Local et Secrétaire pour le Bas-Canada—
M. W.S. MACFARLANE.
 

Ces Associations se composent de :—
1. L'ASSOCIATION ASSURANCE CON-

TRE LE FEU d'UNITÉ, Capital £2,00C,C09
Sterling, divisé en Deux Millions de Parts de £1
chacune.

2, L'ASSOCIATION d’ASSURANCE GE-
NERALE d'UNITE, Capital £300,000 Sterling.
divisé en Deux Cent Cinquante Mille Parts, à
£2 chacune.

Les Propriétaires de ces Associations sont au
nombre de près de Sir Mille Personnes—étant la
plus grande Compagnie à Fonds Communs du
monde.

Les grands surcès qui ont couronné les opéra-
tions de ces Associations en Angleterre—réelle-
ment plus grands que tous ceux obtenus par au-
cune autre Comyragnie—sort considérés par les
Directetus comme une preuve de l’excellence des
principes eur lesquels ces Institutions sont ba-
sévs, et Jeur permettent de faire appel au public
Canadien uve confiance.
Les avantages suivants seront juxés supérieurs

à tous ceux offerts par aucune autre Compagnie :

Avantages offerts aux .Assureurs dans l'Unite
du Feu.

Une participation dans les Deux Tiers des
Profits.

Avantuges offerts aux Assureurs dans l'Unité
de la Vic:

1—Aucun prix d’Entrée ou Honoraire d’Admis-
sion n’est exigé de l’Assuré.

2—T'aux de l'rimes modérés, offrant des avan-
tages paiticuliers attx jeunes gens.

3—Les bénéfices de l’Assurance Mutuelle, sans
ses eNgagemenr. ’

4—Parcticipation dans les Profits, et les avan-
tages additionnels des Fonds d’Annuités et
d’féducation.

5—Polices absolument incontestables, par les-
uelles tout doute et litigation son évités.

6—J,es Polices n’ont jamais besoind’être renou-
velées, après le paiement de cinq ans de
Primes.

7—Les Prime peuvent Ê.re pavées annuelle-
ment, semestriellement ou trimestriellement.

8—Trente Jours de grâces sont accordés pourle
aiement des Primes de renouvellement sur
es l’olices annuelles, et quinze jours sur les
Polices semestrielles ou trimestrielles.

9—Polices expirées petivent être rachetées dans
les trois mois, sur preuve satisfaisante d'une
sanité non altérée, en payant une Amende de
dix chelins par cent et la Prime d’arrérage,
avec les intérôts.

10—Toutes réclamations sur Polices payées dans
les trois mois après la preuve satisfaisante de
Décès.

11—Dans tous les cas de suicide, duel, ou mort
par les mains de Ja justice, l’Association
paiere les Réclamations en vertu de Polices

fide et légalement assignées ; mais lors-
que la Police est tenue par l’Aseuré, au mo-
ment de sa morl, les l’rimes seront remises
à ses représentants.

12—Offieiers de l’Armée où de la Marine assurés
aux taux ordinaires, lursqu'ils ne sont pas en
sevice actif.

13—Trausfer de Polices par endossement spécial
sans charge extra.

14— Aucune Prime extra n’est requise en temps
de paix des personnes voyageant ou résidant
en Furope, Avatralie, Bermudes, Mndère,
Capi dé Bonne Espérance, et lle du Prince
Edonard,

15-—Tablsaux de Primes pour couvrir tous risques
et contingans, soit pour familles, vies réunies,
ou individus.

Lesdamandos d’A gences pour la Vie ou le Feu,
eedmrancé,et Aolres idformatfbns doivent êtret : SO :

W.S. MACFARLANE,
‘ Bureau chez MM. Fennine & Cik.i 20 mers, JOHN M, CHBERT

tion égale, continuera à donner des PREPARA-
TIONS à l’examen professionnel, aux conditions
suivantes: 36 piusires pour eix mois, 20 plastres
pour trois mois, et 19 piastres pour un Invis.

13 mars. 21

Avendrea bas Prix.
des UE MAISUN in BOIS à DEUX
ih ETAGES et un TERRAIN situés
WB, sur la Rue Gain, Faubourg Québec.

S’adresser à
JOSEPH LEE,

No. 272, Rue Ste. Marie.
11 mars. am—20

PLACE DEMANDEE.
U* jeune homme pouvant donner de bonnes re-

commandations, désirerait trouver une place
comme commis dans un Magasin de Marchandises
ou d’Epiceries.

S'adresser à ce Bureau.
8 mars.

 

 

  

“LABIOGRAPHIE7
CHEVALIER DE TORIMIER,

Par M. FABRTE,

Mise en Pamphlet,

Chez MM, Fabre et Gravel, J. B. Rolland, Beau-

chemin, et Payette, Z. Chapeleau, J. M,
Lamothe, à PInstitut-Canadien

et à ce bureau.
Le produit de la vente du pamphlet sera offert

à Madame Veuve De Korimier.

Prix: 30 sous.
TON GTARTA CTA —

AVIS DE SUCCESSION.
ES Personnes qui sout endettées enversla Suc-

L cession de feu LOUIS CHARLES BHAU-
MONT, écr., et de Dume MARIE-ZOL LAU-
RIER, son épouse, sont requises de venir payer
immédiatement, et les personnes à qui la dite
Succession peut devoir sont priées de filer sans
délai leurs comptes dûment certifiés entre les
mais du Soussigné, où de M. FRANÇOIS SA R-
RAZIN, de Lachenaie, Tuteur des Mineurs de la
dite Succession.

CAROLUS LAURIER,
Subrogé-Tuteur.

cm—19

 

8 mars.

&c., &c.

 

E Soussigné offre ses sincères remercîments à
L ses amis et au public en général, pour l’en-
couragement libéral qu’il en à reçu, et prend la
liberté de les avertir qu’il continue de tenir un

toute espèce, sèches et à l’huile ;

—AUSSI ~~
HUILE DE LIN,

VERNIS,
TEREBENTINE,

VITRES,
PINCEAUX, &c.

dont il disposera à des prix modérés.

N. B. Tous ordres concernant la peinture, ou
tapisserie de tout espèce, soit de la ville ou de la
campague, seront reçus au No. 141, tue St. Paul,
os au No. 32, rue de l’Inspecteur, faubourg des
Révollets, et ils seront exécutés sous le plus
to ‘rt délat et à des prix réduits.

M. MOSES,
Peiutre et marchand de peinture.

21 fév. em—12

AVIS DE SUCCESSION.

L'* personnes qui doivent à la Succession de
feu ANTOINE DUBORD dit LATOUR-

RELLE, écr., et celles à qui la dite Succession
peut devoir, sont requises de venir régler leurs
comptes dans le cours de trois mois de cette date,

 

‘soit avec Dame veuve DUBORD, Rue Lagau-
chetiére, ou avec A, DUBORD, ‘labaconiste,
Rue St. Paul, co-exécuteurs testamentaires.
19 fév. em—ll

POTERIE À BAS PRIX.
 

 

ES Soussignés ayant reçu toutes leurs IM-
J PORTATIONS d’AUTOMNE,sont prô*s

À pourvoir les Pratiques et le Commerce, à Bas
Fix, .

r THOMSON ET MINCHIN,
(Successeurs de Robt Anderson,)

241, Rue St. Paul.
15 fév. aa—47
 

A LOUER.

VES BATISSEScornsidérables,ci-devant
sal occupées par MM. Kinmond Frères
NL comme Fabrique d’Engins à Vapeur et|

Bontique à Finir, située surle terrain de la Com-
pagnie du Chemin de Fer de Montréal et New-
Yoik, sur la Rue Bonaventure. ;
Ces Bâtisses sont admirablement situées (ayant

une lisse de chemin de fer 4leur centre) et pne-
sédént de trée grands avantagespour toutes sor-
tes do fabriques, op pour en faire un entrepôt,
etc, etc.
"Possession donnée le premier mai prochain.
Leyerà conditions favorables.
Pour plus amples détails, s'adresser aa Bureun

de Ja Compagnie, Rue Bonaventure, .

  oo 15, Rue St. François-Xavier,
: 162007. 1 ue SPP22 "

[LE Foussignés reçoivent maintenant plusieurs

Qu'ils offrent aux plus bas Prix du Marché pour

Les Acheteurs son priés de VENIR ct FX-

MAGASINDEPEINTURES,

assortiment général d'articles de Peintures de ;

L'AMI DU PAUVRE HOMME.
Cr envoi de ce célèbre ONGUENT vient

}) d'être reçu par steamer Jmcricu, CL est eu
! Vente, en gros et en détail, chez
| S.J. LYMAN ErCIE., Agents,

llace d'Arnres.
wa-—1J0; 12fév.

 

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENT DU FEU.

AVIS PUBLIC
est par le présent donné qu’il est 1mpérative-.

| ment statué, sous peine de fories amendes, que
loutes CHEMINEES en usage dans In Cité,
soient tenues en bon ORDRE et fournies de bon-
jhes ECHELLES, et que les TROUS de TUY-
| AUX, non en usage dats toute cheminée, soient
{ férmés avec des bouchons de métal; quefes PI-
(GNONS de toutes maisons soient élevés d’au-
moins DEUX PIEDS au-dessus de la couverture
d’icelles ; et qu'il est défendu de faire passer ou-
cun TUVAU de POFLE,à travers aucune eloi-
“son en bois, ou en bois et en chaux, où à travers
:aueun plancher en bois où il n’y a pas de pierre
à tuyaux, on autre telle invention, à monis de

\lai-ser SIX POUCESclairs entre le tuyauet telle
| eloison outel plancher. ’
{, Que les Réglements de la Corporation défen-
; dent aussi de laisser entrer aucune l'OUTREou
{SOLIVE dans aucune cheminée ou mur plus
“près de HUIT pouces d'aucun corduit de chemi-
née ou foyer dans tel inur où telle cheminée, où

!de placer aucun POELE dans aucune cloison,
sans laisser NEUF pouces de distance de tout
louvrage en bois immédciatement au-dessous de
Mel poêle, et SEPT pouces de distance de tout
; Ouvrage en bois vis-à-vis des côtés du dit poêle.
| Et il est défendu à toute personne de tenir de la
cendre de bois dans aucune boîte en bois, ou près
d'aucune cloison en Lois, ou de imettre du foin, de

lla paille, des ripes ou autres matières combusti-
bles, à découvert, dans aucune conr, où lot de

(terre, à CENT pieds d'aucun Lâtimnent, ou de
(fumer ou d’avoir en sa possession sueune pipe ou
cigare allumé dans tonte cûblerie, étable, grange,
boutique de charpentier ou meublier ou autres

; bâtisses contenantde la paille, des ripes ou autre
matière combustible de même nature.
Et le Public est de plus, par le présent. notifié

ique les Règlements ci-dessus et autres, ayant
poar objet d'empêcher les accidents jar le fou,

seront Tigoureusement mis en force, et que les
{ pénalités imposées pour la négligence, ou le mé-
pris d’iceux, seront désormais exigées dans tous

‘les cas.
| Par ordre,
| JEAN BTE. DUBTC,

Jus. du Dépt. du Feu,
Hôtel de Ville

Montréal, 12 fév. 1856 9

A LOUER.

Possession au ler Mai Prochain.

aa lIXYROIS COTTAGES, séparémert on
© ensemble, situés sur la Kue St. An-

dré, près de la Rue Ste Cutherine, Fau-
bourg Québer. S’adiescer au No. 33, Rue Cam-
peau.® ’

TEDAILE DE PREMIERE CLASSE,
OUSvoyons aver plaisir qu’an premier Prix

| avec Médaille de fère Classe à été décerné,
par les JUGES DE L’EXPOSITION DE PA-
RIS, à la Maison GALIBERTde Milhan, dont
MM. GALIRERT FRE , Rue St. Paul, en
cette Vil'e, sont les Assogiés et les Correspon-

|
|
|

|

 

 

 

 

  

er
fi

 

  

VEAU, CUIRS VERNIS, MAROQUINS et
autres CUIRS fins pour la Cordonnerie, Sellerie,
ete. Les produits de cette Maisun ont été bien
justement admirés et récompensés.
MM. GALIBERT FRÈRES, Rue St. Paul,

(bâtisse de Phon. Wilson) ont en main un Assorti-
ment complet de ces CUIRS renommés, dont ils
peuvent disposer a des mix très raisonnables et
à des conditions fort libérales. Ces Messieurs

‘ont aussi un bon Astoztiment de VINS et d’E AU-
! DE-VIE d'excellente qualité.

5fév. 7

 
*DISSOLUTION DE SOCIETE.
À société qui a existé entre Louis Renaud et
41. Bre. Renaud, sous le nom de L. RE

NAUD et FRERE, à Montréal et Québec, a
été dissoute de consentement mutuel, depuis le
ter janvier dernier. Toutes les affaires contrac-
1ées avec la maison de Montréal, seront réglées
par LOUIS RENAUD à Montréal, et celles con-
tractées avec Le maison de Québecseront réglées
par J. B. RENAUD à Québec.

LOUIS RENAUD,
J. BTE. RENAUD,

Montréal, 1 février 1856. 7

 

 

BY référence à Pannonce ri-haut. les soussi-
1 gnés prennent la liberté d'informer leurs

amis et le public en général qu’ils continueront
les affaires à Montréal comme ci-devant, sous
le nom de RENAUD et FRERE.

LOUIS RENAUD,
CYPRIEN FITZPATRICK.

Montréal, 1 février 1856. 7

PROPRIETEDE PRIX
A VENDRE OU A LOUER.

nz LA MAISON et PROPRIÉTÉdu
ci-devant Maître de Poste, JA M isEh

SUL PORTEOUS, Ecr.. No. 227, Rue
Lagauchetière, près la Rue St. Urbain. La Mar-
son est SOLIDEMENT CONSTRUITE et RÉ-
PARÉE à NEUF aver toutes les commodités ;
62 pieds de front par 220 pieds de profondeur.

—AUSSI—
UN GRAND TERRAIN, Nos.

39 et 41, Rue St. Urbain, 60
pieds de front par 80 pieds de
profondeur. Cette Proprié:é est
Commuée et sera vendue SÉPA-

4 REMENT ou FXSEMBLE,
SSSR: suivant qu’il conviendra aux
Acheteurs. Un Titre incontestable sera donné.

S’adresser sur les lieux à
JANE PORTEOQUS.

em—3

Boutique de Machine
DE LA RUE NAZARETH.

LE Soussigné est mointenant prôt à réparer,
altérer, et mettre en bon ordre, toutes sortes

de MACHINES à COUDRE, avecles dernières
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| améliorations.

PRESSES D'IMPRIMERIE RÉPARÉES.
Toutes sortes de JOBS exécutés avec prompti-

tude (sousla surveillance de B. D. WALLACE)
par

* WILLIAM JOHNSON rr Cig.
11 jenv, em—1]

-——

) - AVIS
ST par le présent donné, qu’application sera

  Parordre du Bureay, A faite, à le prochaine session du Parlement
oo MASK. JOHNSON, I Provincial, pour obtenir un, ACTE POUR: Écerétaite.

3)

INCORPORER UNE COMPAGNIE POUR
Burenn 6. C. F. M. xr N-Y. } JFOURNIR DU GAZ A LA CITE DE MONT-

8 févciere: 8 'IRKAL.
28 déc, 184

dants, pour la fabrication de leurs CUIRS de:

lies DEUX CHATS PLAIDANT PARDEVANT | plaire à tout le monde par son affabilité, et!
{contenter également ford Clarendon et le!nons qu'à Baltimore, on prend en ce mo-LE SINGE,

i Deux chuts, maîtres fripons, avaient d’an é'uloge
i Volé 1raftreusenient un superbe fromage.
Mais ce n’était pas tout de l’avoir dérobé ;
*Le partager était chose plus difficile.
; —Voyons, dit Rodillard à sou nssocié,
| * J'en gardeles trois quarts ; toi, prends le reste

 

[et file.
« Ja fait le coup, j'aurais droit au butin entier.”
—“ Oh que non !..1 me faut ta moitié de la prise,

j** Lui répoudit Mitis, je la vis le premier.
{** Faisons partage égal, ou sinon je te brise
| # Quelque membre, maudit coquin !.….”
|“ Tout beau, tou fier à bras, rengaineta colère ;
jus Nous irous consulter le juge Fagotin;
{4 It nous meta v'accord en peu de temps, j'es-
Ï [père
{ Voilà donc nos larrons chez le ginge. Tous deux
| Content l'affaire ensenible.—# Allons, Messieurs,

{silence t..!
| J'ai saisi voire cus, dit d’un air judicieux
Jus Le rusé Fagotin prenant une balance,
14 Voyons, daus ces bassins mettez chaque mor-

ceau.””
Maître Singe soupèse, et voyant qu’un plateau

{ À gauche plus qu’ä droite penche,
| De l’aur le plus grave retlanche
Une grosse moitié du morceau trop pesant,

I Qu’enface des pluideurs il dévore à NE.
Ceci fait, Son Honneur à repèser s’appiête;

Maiscette fois c’est de l'autre côté
Que le bassin est emposté,

Nos chats, en inurmurant, tous deux branlent la
| [iête,
= Votre Honnenr, s’il vous plaît, crie enfin Ro-

* Ne soupésez plus davantage! [dillerd,
* C'est assez contester à propos d’un fromage;
# Telles qu’elles sout là, laissez-nous chaque pait,

+ Nous vous en stpplions, de grâce...”
,—“ Badinez-vous t . Messieurs !…. Le cas est
; “1 faut que justice se fasse, [embrouil é,
t* Répartit Fagotin souriant « pure,
| Je ties trop a prouver que j'entends les affaires.
1€ Ainsi done, mes amis, je vais encor eroquer

i Ce tout petit morceau pour mienx vous accorder,
p°* Et je garde le reste à titre d'honoranes.*

  

!
’ Lorsque j« vous vois pourdes rivns,
Recourir & Teds, cette déesse louche,
Qui ne lâche jamuis les objets qu’elle touche.

Pauvres plaideurs, que je vous plains !...

PAUL STEVENs,

 

EUROPE. |

(Lztraits de la Correspondance de M.
GAILLANDET dé Courrier des Etats. Unis.)

Paris, 13 mars 1856.

LE CONGRÈS.

La paix est géuéralement regardée com-
me faite sinon signée, La Bourse seule con-
serve quelques doutes, Lille avait cru que
les choses auraient marché plus vite, et elle
perd un peu confiance, en vcyant que le
congrès de l’avis a déjà tenu huit séances,
sans être arrivé au dénouement. Et puis, il

:a été dit tout bas que la séance de sa-
medi dernier n'avait pas Été aussi satisfai-
sante que les précédentes, et qu’il restait
plus d'une diliculté à résoudre, notamment
en ce qui concerne la délimitation des fron-
tières de la Bessarsbie. Mais on aurait ré
solu, sur la proposilion des plénipoteniiaires

; russes, de luisser à une contuission spéciale
le soin de régler ces difficultés secondaires.
« Votre but, aurait dit le comte Orloff, n'est
pas de nous enlever une portion plus ou

| moins large de territoire. Vous voulez, en
;nous écartant du Dunube, assurer sa libre
navigation, Comme personne ne connaît
bien la forme du terrain, arrétous, en com-

“mun, une ligne provisoire qui nous place à
; une distance de plusieurs lieues du Danube;
puis, on délimitera sur le terraia les frontiè-
res qui affrauchiront les bouches de la Suli-
na,” C’est, assure-L-on, ce qui a élé adopté,
et le méine arrangement se serait produit
pour l’organisation des principautés. On
serait tombé d'accord pour qu'un règlement
spécial fût arrété, mais on passerait outre,
quitte à s'occuper des détails un peu plus
tard. Si l'on en croit la correspondance pa-
risienne du Times, la Russie, aprés avoir
opposé quelque résistance, a cédé sur tous
les points principaux, devant l'union 1nébran-
lable de l’Angleterre ct de la France. La
presse anglaise se résigne donc à croire à la
paix, et cette croyance est aussi celle des
journaux qui sympathisent, plus ou moins,
avec la Russie, tels que PAsscmblée Nu-
tionale et l'Indépendance belge. Après
avoir été les moins crédules, ils sont main-
tenant les plus confiants. C'est qu'ils savent
que fa Russie est, comme jo vous Pai dit,
décidée à tous les sacrifices compatibles
avec son honneur pour arriver à dissoudre
la ligue européenne formée moralement con-
tre elle et surtout l’alliance anglo-française.
On écrit de Paris à l’Indépendunce Lelge
que le comte Orloif ne parle qu'avec enthou-
siasme de l’empereur des lrançais. et qu'il
a dit à un pérsonnage éminent du gouverne-
ment: ‘Le plus grand chagrin de ma vie,
maintenant que je connais l’empereur Napo-
léon, c’est que Pempereur Nicolas ne l'ait
pas connu, D°il l'avait vu, il n’y aurait pas
eu de guerre et les meilleures relations se
seraient établies entre eux. L'empereur
Napoléon a précisément les qualités qui
auratent produit de l’effet et exercé de l'in-
fluence sur few mon maitre.” D’après la
méme correspondance, les plénipoteutiaires
russes ont êté frappés de la tranquillité qui
règne en France,de l'ordre avec lequel tout
y fonctionne, des ressources inépuisables du
pays et de sa richesse que l'état de guerre
W'a en rien altérée. Ils comprennent quel
adversaire 11s ont imprudemment provoqué
et quel allié es ont perdu.
Ou a remargé, comme un heureux symp-

tôme, que les membres du congrès de l’aris
ont entre eux de bien meilleurs rapports
personnels que n’en avaient kes membres de
l’ancienne conférence de Vienne. Au lieu
de s’éviter et de se tenir dans une réserve
glaciale, vis-à-vis les uns des autres, comme
le faisaient ceux-là, »1s se recherchent dans
le monde et s’entretiennent amicalement, en
se promenant dans le jardin du ministère des
affaires étrangères, avan( ou aprés chaque
conférence. Le comte de Buol fait seul
ombre à ce tableau pastoral.

1i reste toujours froid, gzurmé, guindé, et
l'on a remarqué, dans un salon vrinistériel,
que le comte Orloff avait évité de lui adres-
ser la parole, quoiqu'il se-trouvât à côté de
lui. Si lu Russie garde quelque rancune à
l'Autriche, les allies de leur côté, ne se
louent pas beaucoupde son attitude au
congrès. Je comte Biol ccoit avoir assez
fait:pour l'œuvre de la pais, et en ce vou-
lant pas s'engager davantage entre les par-
ties adverses, il n’inspire de bien vive sym-

 
|
{
'
!

|pathie à personn=. Le comte Walewski a su, au contraire,
*.

‘que Napoléon III à exprimé tout baut, aux suivre exemple.
i
i

"que sous toules 1éserves les mots et anecdo-

comte Orloil. Ou écrit à un journal belge

Tuileries, la satisfaction que fui causait la
prompte intelligence de son ministre, auquel |
ll avait eu, dans le principe, quelques re- |
proches à faire, vais qui s’éluit bientôt |
élevé à la hauteur de sa téche difficile.

Il est prudent, au reste, de n’accepter

 

 

des autorités de New-York. vous appre-

ment une initiative dont il est prudent de
Le comité de salubrité

de cette ville s'occupe activement de mettre”
en œuvre tous les moyens d'assaimnissemeut
dont À peut disposer, de concert avec la
chambre de commerce, et la société médi-
tale et chirurgicale. Les faits révélés par
l’enquête législative sur tes maisons des
pauvres à New-York, appuient éloquem-

; tes que l'ou prête aux membres du cougrès, tment l'adoption immédiate de mesures ana-
car jamais diplomutes n’unt été plus dis’
crets. Hs ticonuent religivusement le secret.
dont ils se sont fait une lui d'honneur. Vs!
assistaient svant-licr à une soirée donuée
par M. Abattucci, le garde des ‘Sceaux. |
Le marquis De Laroche Jacquelain, quiest ;
très causeur et très familier, aborda le:
comte Orloff et lui dit: « 2hbien! M. le|
comte,les conferences marchent-elles bien 1
~Cette fête est charmante, répondit le]
Russe, et j'adore les dames françaises.— ,
Muis la paix...—Je ne fais cependant pas À
des espagnoles et des italiennes, continua le !
spirituel comte, dont l’indiscret marquis ne |
put obtenir d’autres réponses.

Les plénipotentiaires poussent si loin leur
mystérieuse prudence qu'ayant eu besoin de
deux écrivains pour authographier les pro-
vês-verbaux de M, Benedetti, le secrétaire
du Congiès, ces deux écrivains sont rete-!
Bus prisonniers au ministère des affaires
étrangères, d'où ils ne sortiront que le jour
où le resullal des conférences paraîtra daus
te Moniteur.
La l’russe a élt invitée à prendre part

aux conférences. Cela prouve qu’elles sont
arrivées à leurfin, ainsi que le comte O:rloir
l’aurait fait savoir à St, Pétersbourg par!
une dépêche, qui est loutefois sujette à cau-
tion, comme toutes les communications de la!
télégraphie privée. |
M. Bnchanan a prononcé un discours très

conciliant daus vne solennité gastronomique
présidée par le lord-maire de Tzondres. |
Au moment où l'horizon s’éclaircit ainsi ;

politiquement, il s'obscurcit phssiquement
pour nous. Une neige et un froid inattendus.
ont succédé, depuis ce matin, nu beau temps
que nous avions. On se serail crn hier au
mois de mai, on se croirait aujourd'hui en’
décembre où janvier.

  

 

LES MISERES DE NEW-YORK, ;
Un romité législatif, envoyé d'Albany, al

procédé dejuns quelque temps à vue enquête
assez approfondie sur les conditions dans
lesquelles se trouvent, à New-York, les]

maisons connues sous le nom de Tenant!
houses. Ce titre comprend les habitations
de toutes grandeurs, soit cu briques, soit en
bois, mais divisées en compartiments le plus
nombreux possible, où s’entassent déèmesu-
rément des familles de pauvres ouvriers ou
de mendiants, sans autres ressources que les
hasards quotidiens d'une existence vouée à
toutes les misères. |
Nous ne sommes point entrés dans les

pénibles détails de l’investigation cficielle,
bien qu'ils aieut servi généralement, dans
les journaux américains, à alimenter la cu-
riosité maladive d’une classe de lveteurs!
toujours avide de ces sortes d’émolious fë- |
briles. LI en cet de New-York comme de!
Londres, comme de presque toutes les gran-
des cités, où l’ébullition du travail, de I'in-
dustrie, du commerce, amasse ses écumes.
Lei, comme ailleurs, il y a au-dessous de la
surface prospère et hevreuse de fa société, |
des abîmes cachés de pauvreté et d’infortu- |
ne. ll y a pis que cela :—des clouques fan- |
grux ou la misère engendre le vice, où l’a-
bandon concuit à l'ignominie.
On se figure volontiers, dans l'ancien-

monde, que lAmérique est une terre de,
Chanaau où règne partout l'abondance, et,
où le pauvre devient riche, du moment qu’i
y est entré. C’est pour cela que, dans
immigration incessante qui débarque sur
ces rivages, les pires résidus de la civilisa-
tion européenne figurent pour une si notable
proportion. Combien de désappointements
cruels sont le résultat de ces illusions, c’est
ce que nous sommes tous les jours à même
de coustater, pendant l'hiver surtout, par le
nombre de nos malleureux compatriotes que
la plus profonde misère jette dans des posi-
tons désespérées, S'il en est ainsi pour les
Français, qui sont proportionnellement en|
petit noinbre, presque tous bous ouvriers, et
qui arrivent généralement avec quelques
épargnes, combien pire doit être la condi-
tion de tant d'autres, qui n’ont pas même
pour eux ces faibles chances de rCussite

Mais ce west pas aux étrangers seulement
que la vie réserve ses maux les plus abru-

 

 

 

logues parmi nous.—Courrier des E.-U.
a‘

PARLEMENT PROVINCIAL,

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

VOTES ET DELIBERATIONS.

 
 

Mercredi, 26 mars 3836.
Cent trentesneuf pétitions sont présentées et

inives 8 1rla ta’:le.
Pétitions reçues et lues :—
Du révirend Joseph Barret, de la]paroisse de

St, Ligori ; du révérend C. À Lorungeret autres,
de la paroisse de Ste Julienne ; Du révérend J,
B. Chartré et autres, do la parsisce de St. David,
comté d’Yamaska ; du révérend Joseph Manraulr
et autres, de lu paroisse de St. Thomas de Pierro-
ville, demandant de Paide pour des écoles,
Me Godfroy Brisson et autres, de la paroisse

de St. Norbert d'A rthabaska,—et de G. L. Mar-
ler et autres, de Drummondville, demandant que
I"altocation pour les écoles soit augmeniée.
De Noël Tébvrt et autres, de la paroisse de St,

Norbert d'Arthabaska, deniaudant que les per-
sonnes qui se sont établies dans les townships de
l’Jst, sous le now de Squatiers, suicut protégées
dan: leurs droits nequis, et, aussi, pour encotira-
ger l'étaslissement dans les dits townships, qu’un
octioi gratis d'en lot de terre soit donné à ceux
qui désirent y établir,

Dee J. Clovis Bourgeois et autres, de la paroisse
de st. Grégoire le Grand, demandant ue aide
pour une évole dans La dile paroisse.

Des commissuirss d'école dela municipalité
du village de la côte St. Lonis, demandant une
aide,

Des svadies du collège du Coteau du Lac, de-
mandat une aide.

De Ta corporation de Bishop's College, dann le
distriet de St, François, demandant une aide.
De J. 8. Brown et autres, du township de Dur-

ham, demandant une aide pour une école dans le
dit township,
De lu municipalité du township de Godman

chester,—et de LL. Fouwinier et untres, do In pa
rOisse de Ste Magdelaine do Rigaud, demandant
des amerdernents à l'acte municipal et des cho-
mins du Bas-Canada,
De Basil Charlebois et autres, de la inunicipa-

lité d'O.tgwa, division numéro deux,—de JF, 8.
N. Papineau et autres, de la municipalité d’Otta-
wa, division numéro deux,-—d'As+ Cooke et que
tres, de la municipalité d’Ottawn, division numé-
ro deux,—du conseil municipal du la paroisse da
Ste. Adele, ~du révéreud R. Fournier et autres,
de St. Rauveur,—du révérend M. Brunet et au-
tres, de la paroisse de M. Jérôme,—et du ronseit
municipal de la paroisse de 8°. Sauveur, deman-
dant à être exemptés du paiement du montant du
capital souscrit par la dite municipalité dany la
compagnie du chemin de fer de Montréal et By-
town, en autant que la dite compagnie n'a point
rempli ses engagements.
De l'académie de Buckingham, demandant ue

aide,
De la municipalité du village de BueLingham,

demandant une aide pour faire un pont sur la Ri-
vière du Lièvre.
Dela municipalité duviliage d’Aylmers, deman-

dant une aide pour lu compagnie du chemin de fer
d'Ottawa et Prescott.

Du révérend M. J. B. Bélanger et autres, da
la paraisse de St. Ours,—de John McDougall et
autres, de lu ville des Trois-Rivières,—et du cou-
seil municipal du comté dEssex, demandant que
le si¢ge du gouvernement suit fixé permanem-

  

ent.”

De L. A. Derome et autres, de la paroisar de
St. Charles Borromée, —de Manrice B. Leaubien
et autres, du comté de Joliette,—de Jacques Pi-
card ct autres, du comté de Joliette,—de N. Cor=
nellier et autres, du comté de Joliette—el de
Louis Levesque, du comté de Joliette, demandant
que les amendements demandés par la compagnie
du cheminde fer et de la rivière de l’Assomption
ne soient pas accordés,
Des commissaires d’école de St. Félix de Va-

lois, comté de Joliette, demandant une aide pour
l’école daus la dite paroisse.
De Charles T. Dubé et autres, de la paroisse

des ‘Frois-Pistoles, demandant une aide pour ou-
| vrir un chemin depuis Trois-Pistoles jusquau lac

| Témiscausta.
| Du président et des directeurs de l’académie de
Shefford, demandant une aide.

De Passociation de bibliothèque de Québec,
demandant une aide,
Du révérend George Mackie, président, et aus

tres, formant le comité de direction des évoles
nationales de Québec, demandant une aide.
De la société littéraire ct historique de Québec,

demandait une side,
De K. A. Webber, président, et autres, syn-

dies du cullége de St. Thomas, demandant une
aide.
Du révérend M. Charles Léon Vinet et autres,

de la paroisse de St. Constant, demandant une
aide pour Pécole dansla dite paroisse.
De Toussaint Lefebvre, président, et autres,

membres de la société littéraire du village de La-
prairie, demandant nne aide.
Du conseil municipal du comté d'Argenteuil,

demandant qu’une cour de circuit soit établie
dans le dit comté.
De l'association mercantile de Montréal, de-

mandant une aide.
De la chambre de commerce de Québec, des  tissants, dans na centre aussi vaste que

New-York. Jes Américains eux-mêmes :
fournissent une large quotepart aux légions,
de la misère, considérablement recrutées
aussi parmi les vagabonds de la race afri-
caine. L'enquête législative a éclairé une |
partie de ces plaies de fa société. Au fond;
du cratère,elle a trouvé les mêmes scories
que les enquêtes analogues ont découvertes
dans les grands centres de population Jzu-
ropéenne. Des entassements sans nom d'êtres '
humains, des promiscuités révolrantes, des.
existences dont la réalité ressemble aux in-
ventions d'une imagmation désordonnée,
voilà ce qué recouvre dans ses profondeurs|
la société dont les couches élevées jouissent!
de la plus grande somme de bien-être et de
prospérité. La civilisation est un arbre qui
produit ses plus beaux fruits à la condition
de plonger ses racines daus les (erres fan-
geuses. Aussi ne croyons-nous jamais à
l’effet de la philantropie gouvernementale,
que dans la proportion d'atténuation par-
tielle, plus ou moins realisable. Tant que
les sociétés racèleront l'égoïsme individuel
engendré par la soif naturelle du bien-être,
et par les ambitions de toutes sortes,—tant
que la paresse fera éclore le vice, et -la
concurrence I'antagonisme, c’est-à-dire tant
que l’homme sera homme,if pourra y avoir
beaucoup d'appelés, mais il n’en sortira que
peu d'élus. L'intérôt de ces derniers sera
toujours la mesure la plus exacte de l'asss-
tance accordée aux déshérités, ,(
En ce sens, l'enquête peut avoir un rê>

sultat immédiat, en provoquant, de la part
de l’aiininistraiion municipale, des mesures

 

des ravages épourantables, exercésl’an der-
nier par la fièvre jaune à Norfolk, ne sau-   rait demeurer sans influence sur 44conduite

mandent que des tnesures immédiates Foient pri-
ses pour ériger un phare sur le Rocher à l’Oiseau
et sur le Cap Anguille dans le golfe St. Lourent.
Du collége de St, Mndelaine de Rigaud, de-

maudant une nide,
Du révérend M. Louis I.éandre Pominville,

curé, et Pierre Charles Valois, de la pasoisse de
St. Joachim de lu Pointe Claire, notaire, deman-

i dant une aide pour une académie de fillez, sous
Ja direction des Sœurs de la Co: grégation dans la

; dite paroisse,
Du révérend M. Te. Le Fominville, curé, de Ja

paroisee de St, Joachim de la Pointe Ciaire, come
16 de Jacques Cartier, demandant une aide pour
ur. école molole dans la dite paroisse,
De l’institut littéraire de la paroisse de St. Mi-

chel, comté de Bellechasse, demandant une aide.
M. Mackenzie propose, et la question étaut

mise, qu’upres le 31 de janvier 1857, il n’y ait
qu'un seul cours monéiaire ou qu'ane seule imon-
naie de compte, dont le doflar sera la plus haute
et la principale wnité ; que Jes comptes publies
soicnt tenus cn dollars, cents et mille; et que la
monnaie soit d’une valeur intrinsèque 6gale à
celle des Etats-Unis.

L’hon. M, Cayley propose la question préala-
ble, savoir: La question seru-t-elle maintenant
mise aux voix ;
Pour:—MM. Aikina, Powes, Brown, Bureau,

Christie, Darche, Dulong, DeWitt, Jean B. EF.
Dorion, Antoine A. Dorion, Ferrie, Frazer,
Freemun, Gould, Hartman, Holton, Jobin, John
§. Macdonald, Roderick McDonwld, Mackentie,
Marchildon, Murney, Prévost, Rhodes, Sanborn,
Valois et Wright,—27.

Contre:—-MM. Allyn, Bellingham, Brodeur,
Cameron, Cartier, Cusault, Canchon, Cayley,
Chabot, Chapais, Chisholin, ChureH, Clatke,
Conger, Cook, Crawford, Crysler, Daly, Jean B,
Daoust, Desuulviers, Dostaler, le protureursgé-
néral Drummond, Dufresne, Félton, Thomus
Fortier, Octave C. Fortier, Fournier, Gamble,
Gill, Guévremont, Jackson, LabeHe, Lafitte,
Larwilt, LeBoutilher, Lemieux, Lumsden, Îe
procureur-général Macdonald, McCann, Men-
gher, Mongenais, Joseph C. Morrison, Niles,

sanitaires que l'approche de l'êté rend de Janeki ouliny Poslial,Yowell, tesolticiten
i i ires. 2 ir général Ross, Shaw, le solliciteur-génér itjour un jour plua nécessaires. Le souvenir ville, drones. Stevenson, Jaché Tedille

‘Thibaudeau et Whitney,~58,
M. Mackentie introduit up bill pour exempter

de la suisie et veute par exécution les outils ou



ee

e
a
0
0
0
5

E
S
E
i
d
,

i
i

  

  

 

Ee

 

    

  

 

. a i ve Toe a } TE

hp Tow LE PAYS. |
esti - So à La bye Cha >

instruments de inétier des débiteurs, ainsi quel NOUVELLES ANNONCES. —Nos grands hommes ministéricls ea|permussion donnée à M. Pinsonnault de [et je m’applaudis moi-même brayamment et

||

PoL102.—Williäin Crawford. a kif arrè-
ursbordesetlingesJecorps,etleurs lite et { — um sont déjà rendus dans la chambre d’Assem-| ereuser des'caves soûs la rue vis-à-vis sa b&- [avec emplase du succèsavec lequel je vous [16 jeudi et envoyé en prison, sur D dat
Sur motion de M. Jobin. il est voté une adresse Règle de cour—Beaning et Barsalou ve. Thomas | blée & menacer l’Union, et on rit d'eux. tissp Jroposée’ : > |aFais fait gober des vessies pour des lanter- deC. J. Coursol, écr., sous accusal ond a-

à son excellence, pour un état indiquant les noms c.helps. ? ow Lynch Ambroise Des- Soyez tranquilles, messieurs; vous-avez({. La.demands d'aided 5 demoiselles Eard-] pes. oo ; voir volé du magasin de M. Cliférd;äbar-
tes tyndics, officiersstemploydmde la Muon de) 00, en Lynch ve. Am dans le tems travaillé contre nous, parce |ley fut rejetée, etlapension à la veuve |“ Ce beau fait couronna la soirée, et la |chand de la rue McGill, un surtout endrap.
ReerieÀdo MaisondeTa Do do Caverhill vs. P. Mathieu. que nous voulious le rappel de l’Union ; vous! Jérémie accordée: 270 | pluie qui survint me vesant en aide, je per- |de fa valeur de $7.9 ’ |
annuels ; à mêmequels fonds et en vertu de quelle
autorité ces salaires sont payés ;—aussi, pour un
état détaillé des. comptes et du fonds des. pilotes
pour et au-dessus du havre de Québec, et pour
et-au-dessous du dit havre le Québec, respecti-
vements
M. Terrill introduit un bill pour amenderle sta

tut 14 et 15 Vic, ch. 96, pour faciliter l’accom-
plissement des devoirs des juges de paix,

lia chambre alors s’ajourne.
—

Toronto, 27 mars.

Vingt-huit pétitions sont présentées et inises
sur lu table.
M. Guévremont introduit un bill pour changer

le lieu des séa…ces de la cour de circuit de Riche-
jeu.
Unbill pour autoriser la commutation des ré-

clamations contre les terrains de l'erdounance,
sur le transfert de tels terrains a la province, est
léfour la troisième fois et passé.

‘hon. M. Cauchon propose que le bill pour
<hähger la constitution du conseil législatif en le
rendant électif soit maintenant lu pour la troisié-
me fois ; -
M. Feltor piepose en amendement, que le bill

soil renvoyé de nouveau en comité gésréral pour
«namender.la cédule Àde manière à augmenter
la représentation, dans le conseil législatuf, de la
popuistion du Bas-Canada d’origine Britannique
proportionnellément ü la représentation actuelle
sans la chambre ;—Pour, 23 ; contre, 64
M. Felton propose de nouveau en amendement

“ue le bill soit renvoyé de teuveau en comité
wénéral pour en‘amender la céduic À en donuant
vn conseiller législatif de plus-aux endroits suis
vants savoir: Diumwond, Arthabaska, Rieh-
wond, Wolfe, Compton, Stanstead et Sherbrooke
(ville,) maintenant représentés par cing membres
dans cette chambre,--ce qui est rejeté sur division.

M. Somerville alors proposeen ameadement,
quele bill soit renvoyé en comité général pour
en amender la cédule À en pourvoyant à ce que
la division électorale de DiSalaberry comprenne
les ‘comtés de Huntingdon et Beanharnais, et les
Paroisses de Russeltown et Ste. Malachie d’Orms-
town, dans le comté de Châteauguay ; et que

eloritiier Se compose des comtés de St. Jeau et
Nap:erviile et du reste du comté de Châteauguay,
—ce quiest roje'é sur division.
M. J. B. E. Dorion propose aussi en amende-

ment, que le bill soit renvoyé de nouveau en co-
mité général, avec insiruztion d’en amender la
cédu!z A comme suit —

Hennebec comprendra les comtés de Mégantic,
Arthabaska, Drummond et Wolfe ;

Wellington comprendra les comtés de Rich-
mond, Compton, Stanstead et lu ville de Sher-
brooke ; ;
De la Vallière comprendra les comtés de Lot-

binière, Nicolet et Yamaska, excepté les pa-
roisses de St. Michel d’Yamaska et St. David qui
teront comprises dans la division électorale de
Sorel.
Pour :—MM. Aikins, Brown, Bureau, Christie,

Charles Daoust. Darche, Jean B. FE. Dorion, A,
A. Dorion, Felton, Ferres, Fruzer, Freeman,
Gould, H. tman, Holton. Laberge, Larwill, Mur-
ney, Papin, Patrick, I'révost, Sanborn, Somer-
ville Terrill et Valois.—25. Coptre, 62.
M. Hertman propose aussi en amenderrent,

que le bill soit renvoyé de nouveau eu comité
Hénéral daus la vue d'établir les divisions électe-
Tales de maniére à comprendre dans chacune,
autant que possible, une égale population, et sans
égard à la ligue de division entre le Haut et le
Bus-Canada.
Pour:—MAML Aikins, Bell, Biggar, Brown,

Cameron, Christie, Cooke. Delong, Ferrie, Foley,
Frazer, Freemun, Gould, Harupan, Larwill,
Lumsden, Mackenzie, Mathesen, Murney, Pa-
trick, Scatcherd et Wriglt--22. Contre, 71.
La motion principale est adoptée.—Pour, 81.
Contre :—MM. Aikins, Bowes, Brown, Ca-

meron, Christie, Crawford, Freeman, Hartman,
Larwill, Mackenzie, Murney et Robinson.—12.
Le bill est en conséquence lu pour la troisième

fois et passé.
Et la chambre s'ajourne.

Vendredi, 28 mars 1856.

Soixante et quatre pétitions sont présentées et
mises sur la table.

Pétitions reçues et lues :—
De Félix Emmanuel Juneau, président de l’a-

cadémie commerciale et littéraire de St. Rach de
Québec, demandant une aide.
Du révérend M. O. Paradis et autres, de La-

val, demandant une aide pour construire une
maison d'école,
De F. E. Juneau, président, au nom de l’asso-

<iation littéraire des instituteurs du distret de |
Québec, demandant une aide.

D’Odilon Poirier et autres, de Ste Julienne de
Rawdon et St. Alexis, demandant une aide pour
ouvrir un chemin.
De Joseph Turgeon et autres, de la paroisse de

St. Alexis,—et de la municipalité du toy ruship
d’Emmingford, demandant.cerlains amendemnens
À l’acte:des municipalités et des chemins de 1853.

De Joseph H. Bellerose et autres, de la pa-
roisse de St. Vincent de Paul, demandant que la
paroisse de Terrebonne soit annexée au comié
de Laval.
Du révérend M. Norbert Lavallée, de la ga-

Foisse de St. Vincent de Paul, demandant une
aide pour Je collége Laval.
Du comité .de régie de l’institut.des arlisans

de St. Vincent de Paul, demandant.une aide.
D’A. M. Delisle et autres, possesseurs de

Propriétés immobili.res à St. Lambert, comté
de Chambly, demandant que St. Lambert soit
incorporé commeville.

Del'institut des artisaus du village du canton
te.Chambly,demandant une aide.
De l’ierre Bobin dit Lacsoix et autres, de la

paroisse de SL Bruno, denaudnt que l’allucation
annuelle des écoles soit augmentée jusqu’à
£150,000.
De Thomas Mackie et autres, du comté de

Mégantic,—et de C. L. Coleman et autres, de la
ville de Belleville, demundant une enquéte sur la
-cause du deni de justice, en conséquence de la
suspension des lois qui ont récemment eu lieu
daus la cause contre les meurtriers de Corrigan.
Du bureau des syndics des écoles communes

dela ville de Brackville~de la municipalité du
township de Trafalgar,—de la municipalité du
Jownship de Chignacousy,—etdu conseil muni-
-cipal du comté de Haldimand, demandantle rap-
pel de l’acte des écoles séparées.
_ D°Isidore Gauthier et autres, naviguant sur le
St. Laurent, et autres, demandant certains chan-
ements dans les réglemens des commissaires du
avre de Montréal.
DesSœurs de la Charité de Bytown, deman-

daut une aide.
; Du révérend M. Brunet et autres, de la pa-
Toisse de St. Jérôme, demandant que le siége du
gouvernement soit établi permanemment.
De la municipalité de la paroisse de Lacorne,

<omté de Terrebonne, demandant de faire rem-
bourser le paiement du fonds souscrit pourla dite

aroisse, dans la compagnie du chemin de fer de
ontréal et Bytown,
De Donald Frazer, de Ste. Cécile du Bic, et

autres paroisses, demandant un octroi pour cons-
truire un quai au vieux havre du Bic.

Du très.révérend M. Crevier, V. G., de Ste
Marie de Monnoir, demandant une aide pour les
Sœurs Grises de St. Hyacinthe.

Del'institut des artisans et association de la bie
bliothèque de Berthier, demandant une aide.
Du revérend M. F. Morrison et autres, com-

misaires d’école de 8t, Cyprien, demandant une
aide.

Des comeniesaires d?écolc de la paroisse de St.
Alexandre, demandert :uue side pour une école
-maodèledaus Ja dite paroisse.

« Somerville wiroduit un bill pour am
A’acje des,écales du Bas-Canada. pe ender

M. Luberge introduit un bill pour autoriser le
défendeur dans certaines actions de dommages à
conclure dans nes défenses &la contrainie par
corps: :

y M. F'elton introduitan billipour pourvoir au
Choix desjurés par Les-conseilsrounieipaux dans
Jo Bas-Canada, ’ ;
Aussi on bill,ppur la tenue des sessions de la
ex dane les diyers circuits du Bas-Canada,
.,i M. Prévost inirodnit do Will pour amenderl'acte
-dep,abemins et des municipalités du Bas-Caunda,
-«t pôur autoriser l’organisation du conseil ‘muni-

_<ipal‘du.vitlage de St.Jérôme.
wel8 chambré-alors s’ajourne, =   

 

“Nous n’entendons qu'un seul rapport de ceux
«qui: se sont servis de l’anodia desnerfs du Dr,

ummings, c’est “qu’il cst le seul remède fours
goers immédiatement le mal de dents.” Chaque

mille devrait en avoir une bouteslle. Eq vente
hertous les pharmaciens,

Maison de pension privée—Mme. Decousse.
Graines {rofches—Lymans, Savage et Cie.
Salles d’Encan—Auld et Cie.
Compagnie d’Assurance Mutuelle d*Qrient.
Marchaudises—L. O. Franché.e.
Epiceries, Houblon, ete.—C. D. Proctor et Cie.
Epicerine THE ate.—T, 14. Jones.
Dissoltion de -reiété—J. et E. Koblinsky.
NMarebis Jisea—Roy et Dufort.

VENTE PAR ENCAN.
Ferronnerie, le 9—Benuing et Barsalou.

LE PAYS.
MONTRÉAL:

Samedi, 5 Avril 1856.
NhSnASSAaaeaTS

La Monnaie en Canada.
Nos lecteurs ont déjà vu par les rapports

de ‘Toronto qu’une discussion s'est élevée
dans la chambre au sujet de la monnaie en
Canada. Cette question n’est que remise,
l’inspecteur-général ayant demandédu délai
pour conférer avec les banques à ce sujet,
Nous aurions voulu reproduire sur ce su-

jet un excellent article du Commercial
Advertiser qui, a part de ses tendances pour
le système protecieur, traite la matière sous
son véritable point de vue ; mais la longueur
de l'éerit ne nous le permet pas,

Tl parait qu’on se pluint généralement
daus le Haut-Canada que les espèces mon-
nayées disparaissent tous les jours pour al-
ler gonfler l'encaisse métallique des ban-
ques américaines. Lt DM. Ferrie fit une
notion ayant pour objet d’elablir une mon-
naie spéciale pour la province, dont la va-
leur serait absolue et indépendante du titre
de l’allioge—et qui pourrait servir pour les
offres légales. Ce qui voudrait dire en
d’autres termes; nous avons acheté pour
£100 de marchandises ; fesons une monnaie
dontla valeur légale sera £100—mais dont
le titre ne vaudra réellement par exemple
que £75. Comme nos créanciers sont
forcés de venir (tre la demande chez nous
—bous leur offrirons notre monnaie qui ne
vaut réellement que £75, et le pays ga-
guera £25. Plus simplement c’est une
banqueroute nationale qu’on nous propose-
rail,

Nous ne nous ar Sterons guéres a la mo-
tion de M. Perrie dout la chambre fera, nous
en sommes convaineus, pleine justice quand
ele reviendra sur le tapis. Nous voulons
seulement faire remarquer aujourd'hui que
nous concourrous pleinement daos les re-
marques que fait "Advertiser sur les causes
de cet écoulement des espètes monnayées
du Haut-Cunada aux Etats-Unis,

Tous ceux qui sont en relations avec la
classe commerciale cannaissent les senti-
ments de julousie intense monifestée par les
commerçaols du Haut-Canada contre ceux
du Bas. Comment expliquer un sentiment
si peu naturel, c'est ce que nous ne pouvons

faire ; nous constatons seulement le fait.
Aussi à peine les droits diférentiels fu-

rent-ils abolis sur les marchés anglais, que
nos amis du flaut-Canada Lravaillèrent de
concert avec les Auéricains à faciliter le
transport des produits de la province supé-
rieure à travers les Etats-Unis. La réci-
procité vint ajouter un nouvel élan à l’im-
pulsion déjà donnée au commerce Haut-
Canadien vers les Etats. Et comparative-
ment nous n'avons presque plus de relations
avec la proviuce supérieure. qui comple
bientôt n’en avoir plus aucune. Et c’est
ainsi que Montréal est dédommagé des per-
tes éprouvées dans les nombreuses banque-
route: dea commergans du Haut-Canada.

ld'uur se faire un crédit dans les Etats-
Unis il fallut crier bien haut à la prospérité
du Haut-Canada, et on sait si se cri fut ré-
pété sur tous les tons ;—si bien que cctie
partie de la prosince, dont les ressources se
développaient en elfet suivant le cours natu-
rel des choses, Bnit par croire elle-même à
une exagération énorme de ses moyens. Le
système d’empront municipal vint mettre le
comble au vertige, par uae abondance de
nruméraire qui n’était réellement qu’une par-
tie de Ja propriété foucière mobilisée. Le
commence d'importation des Etats-Unis dé-
passa immédiatement ses limites raisonables,
au point qu’aujourd'hui la production ne ré-
pondant plus aux obligations auxquelles elle
devait faire face,les paiemens s’opèrent en
buméraire, ce qui explique les plaintes pro-
férées à ce sujet dans le parlement.

Dans le Bus-Canada nous avons fait la
mêmefolie vis-à-vis de l’Angleterre, et com-
me nous n’avons pas eu à notre disposition
la ressource trompeuse de l’emprunf munici-
pal, la crise est venue plus Lôt pour nous que
pour le Haut-Canada, ce qui a fait pousser
des hourras de bonheur à nos bons frères les
Haut-Canadiens, qui ne provoyaient pas alors
que leur tour arriverait bientôt.

Quant à nous, nous ne voulons pas la mort
du pécheur, mais sa conversion ; nous dési-
rons que la leçon sévère que la provilen:e
prépare au Haut-Canadalui profite à l’a-
venir, commeelle aura profité, nous l* spé-
rons du moins, à la partie Est de la province.
Seulement au lieu de recomman ‘e ‘, comme
le fait PAdvertiser, la protection comme re-
mède spécifique, nous recommanderons à nos
cultivateurs plus d'économie, moins de luxe,
de régler leur dépense d'après leurs reve-
nus et non d'après leurs espérarces ; aux
commerçans plus de discrétion, et moins de
celte ambition fiévreuse quifait qu’on achète
au-lelà de ses moyens, et qu'on est ensuite
forcé de vendre seuvent à perte, toujours
avec beaucoup moins de profits, et de pla-
cer ses marchandises en des ma'ns qui n’of-
frent aucune garantie ni réelle ni morale.

Nous serions tous effrayés si nous pou-
vions connaître la quantité énorme de ca-
pitaux qui dorment inutilement sur les ta-
blettes de nos marchands tant de Ja ville
que de la campagne. Nous savons bien
qu'il est impossible de -n’acheter que juste
ce qu’il faut pour revendre ; mais il est cer-
xeines limites au-delà desquelles on sait
qu’il y a danger très souvent, et toujours
imprudence. ‘Or, cette imprudence n’est
guères pardonnable quand on-a sousles yeux
l'expérience du ,mal passé, et ce mal c'est
ja ruine de milliers d'individus, c’est la gêne
générale etun retard. apporté aux progrès
du pays. II dépend ‘fe-nous dél’éviter pour,
l'avenir. Rappelohis-nous que. c’est unerègle
d'une vérité presqoesans exception; qué la
fortune acquise rapidement at ‘facilement,

 

 

  

“ qæ’écoule de même. Ave cutaxiôrhe sous
les yeux, nous travaillerous coneciehcieuse-
‘ment et d’une -manière moins” hosardée,
Mais aussi plus surement; et nous t'aurons.
pas le déshonveur d'entendre un membre de |
-notre-légélature faire en pleme assemblée
au pays la proposition de répudier an dette, 

nous avez trailés de jeunes enthousiastes,
etc. Vous aviez alors une chance d'arriver
ce but désirable—yous serez bieutôt for-

cés d'y travailler avec tous les désavontages
de circonstances grandement changées con-
tre nous,

Nous étions daus fe tems un corps uni,
compact ; aujourd’hui nous sommes divisés.
Et si nous sommes divisés c’est justement
parce que nous vous avons prédit ce qui
commence à se réaliser aujourd’hui, et que
vous nous avez persécutés. Et vous nous
avez persécutés parce que nous avons prévu
où la conduite de wos habiles chefs d'alors
menait la nationalité canadienne. Vous
rappelez-vous encore, messieurs, du fameux
mot ‘l’Union nous a sauvés ?” le croyez-
vous encore ?
EL si, par malheur, et ce que les événe-

mens ne semblent que trop faire prévoir,
toutes les mauvaises conséquences de l’U-
nion foudent sur nous, vous en porterez la
responsabilité, messieurs ; vous qui avez ser-
vilement suira des hommes en repoussant
les principes; vous qui avez fait passer les
places et les salaires avant les intérêts de
vos compatriotes,

Pour nous, nous avonsfait notre devoir,
et sile succès n’a pas souri à nos efforts,
vous en connaissez les raisons, messieurs.

e

A. M. DELISLE, (prononcez Dilayle.)—
Au diner de la St. Patrice, mardi dernier,
M. A. M. Dilayle étant présent fut invité
à parler à propos de la santé portée à l’em-
pereur des Français. M. Dilayle répondit
qu'il était très flatté de cette iovitatiou, par-
ce qu’il était attaché par les liens du sung a
la nation française ; mais il n’avait que la
moitié du sang français dans les veines, sa
mère étant Irlandaise. Les Canadiens-
français lui avaient umèrement reproché
d’avoir proclamé cetle circonstance ; mais
il n’avait pas honte de cette alliance, et il
était convaincu que le pew de bon qu’il
avait dans le caractère lui venait de ce
côté de sa parenté,

C’est justement ce qui explique comment
il se fait qu’en 1841, les Canadiens-fran-
çais de St. Laurent fureat assommés par
les compatriotes du miedlleur côté de M.
Diälayle !

   

—_____—
ruMEURSs.—Le Heraid apprend de To-

ronto, par voie télégraphique, qne les mi-
nistériels se sont réunis en caucus mardi der-
nier, et qu'il a été alors décidé que sir Allan
MeNab serait poliment invité à se retirer de
la vie publique—M M. Morrison, Lyon et
Ferres étant nommés pour former un comité
devant préparer un round-robin (1) a cet
effet, et l'adresser, non pas au brave et vé-
téran chevalier lui-même, mais à son “6 fi-
dèle ” collègue, l'hon. John A. Macdonald.
Mercredi le caucus se réunit de nouveau,
et le round-robin proposé lui fut présenté.
Cependant il parait que plusieurs membres
étaient devenus plus circonspects, et il ne
fut pris aucune décision ; les conspirateurs
se séparèrent suns approuver ni rejeter le
locument offert à leur approbation et auquel
ils devaient apposer leur signature. Oa dit
que le vieux chevalier de Dundurn est très
indigné de ces traitreuses tentalives de le
mettre à la porte pendant que savieille en-
nemie, la goutte, le lient prisonnier chez
lui, et qu’il jure, s’il peut reprendre son ap-
plomb, “ qu’il apprendra à ces polissons ce
que c’est que de conspirer contre leur mai-
tre malade.”

(1) On sait qu'un round-robin est une pièce
quelconque dont les signatures sont posées en
forme d'étoile, afin qu’aucun des signataires
n’ait la responsabilité de l’initiative.

——

LE BAL COSTUMÉ.—Nous avons rare-
ment joui d’un plus ravissant coup-d’œil,
rarement nous a-t-il été donné d'être té-
moin d'une plus gracieuse réuninu que mer-
credi soir, au bal travesti qui eut lieu au
théâtre. Et, certes, c’est un honneur pour
Montréal que, même en l'absence des imili-
taires qui jusqu'ici faisaient à peu près seuls
l’ornement de ce genre de réunion, on ait pu
monter une fête qui éclipse complètement
tout ce qu'on a jamais vu en ce genre.
Nous ne pouvons aujourd'huiciter les cos-

tumes les plus remarquables, ni les noms des
personnes qui ornaient cette fête par leurs
grâces et la manière toute artistique avec
laquelle elles avaient su choisir leurs cos-
tumes ; mais, au milieu de reines séduisantes,
de marquises hautaines, de nymphes légères,
de Grecques admirableset richement vètues,
de grandes dames de la cour de Chartes I!
d’Angleterre, nous ne pouvons passer sous
silence une belleet majestueuse Reine Marie-
Antoinette, une Grecque au galbe irrépro-
chable, à la carnation hellénique, et av
costume gracieux et ruisselant de pier-
reries. Une Ondine se faisait remarquer
par le goût exquis de sa parure ; mais entre
toutes se distinguait une ravissante Amazone
Renaissance, au feutre coquettementrelevé,
à panache bleu, au rebord noir pailleté de
brillants ; la basquine de velours noir aux
franges d’or, se dessinant en relief sur une
robe bleue, laissait apercevoir les riches
dentelles d'une longue traîne aurore. Tout
cela formait un assemblage artistique de
couleurs et d'ornetnents quine laissait rien
à désirer et qui ne pouvait être égalé que
par l’élégance de la démarche, l’aisance du
port, et l’admiration des spectateurs,

Parmi les hommes. un riche mandarin du
Céleste Empire, jouant son rôle au parfait,
ajoutait beaucoup à l'ornement des groupes ;
des princes brillants, des jockeys, des pos-
tilloas de la plus belle venue, des Zouaves à
l’air crâne, des Grecs parfaits, un brigand
espagnol complet, un débardeur des plus
coquet, une mitiade d'officiers de tous rangs
et de toutes armés complétaient cette mo-
saïque vivante qui resplendissait aux mille
jets des lumières, dont les choinons entrela-
cés voltigeaient aux sons joyeux el entrai-
nants d'une musique vive et sonore. Ce bal
fut plus qu’un succès, ce fut un véritable
triomphe pourceux dont les efforts ont con-
tribué à l'organisation d’une fête dont la ré:
ussite permet d’en tépéter souvent l’occa-
sion, La manque d’essace nous forte à re-
meltre au prochain nuthéro la Jistt des cox-

 

tumes et d¥s quadrilles. ° -
, 4, mecrm

“ GONSEIL'DÉË VILLE:—A sa séance de
mepévedi dernier, le.conseil adopta pn rap-
port-dicmité d’éclairage, recomaandant de
opposer à ia forimalion d’uñe nburellecom-
pagnie.de.Gaz, Etque la législature soit re-
Qquise. de ne hs, passer de loi pour incorpo- 
rerune telle compagnie.

Le conseil déclina aussi l'offre d'acheter
la propriété nécessaire pour compléter le
varré du maæché au foin ; et 1} révoqua la

Le trésorier reçut .erdre de mettre devant
le Conseil les nome.de toutes les personnes
devant des cotisatigha, at-lemontaut dû jus-
qu’au ler maÿ1856,. FE .
Une proposition de s'adresser à la légis-

lature pour obtenir permission de prélever
£50,000 pour le nouvel Aqueduc,fat retaise
à la prochaine séance.

——

L'adresse de M. Chabot,

En reproduisant la dépôche de M. Uha-
bot à ses électeurs, que nous avons publice
wardi dernier, le National dit:

“ Nous étions sur le point d’écrire les com-
mentaires que nous suggérait impudent
sans-froid avee lequel notre représeutant se
moque, dans cette pièce, de ses électeurset
de tout le public, lorsque, hier soir, une dépê-
che télégraphique nous est parvenue de To-
ronto par un fil tout particulièrement placé
à notre disposition et qui ne sert à person-
de autre,

« Le fil télégraphique nous informe que
cette depêche que nous publions immédiate-
ment, vil son importance, a été (rouvée, le
27, sur le bureau de M. Chabot, en cham.
bre, encore toute humide des larmes que le
remords et le repentir de la dépêche adres-
sée la veille au Journal lui avaient arra-
chées, Elle répond plus éloquemipent que
nous ne le pourrions faire aux allégués que
nous étions en voie de réfuter. Nous la pu-
blions sans commentaires.

« Messieurs les électeurs,
« Comme il m'arrive parfois de me rappe-

ler que je suis votre représentant, et qui l’i-
dee me vient en même temps qu’il est de mon
devair, et plus encore de mon intérêt, de
vous expliquer ce que je ne comprends pus
trop moi-même, savoir la position pas mal
suspismastique dans laquelle je me trouve
empêtré, et dont je ne sais pas trop com-
ment sortir, je mn’en vais tout bonnement
vous dorer une pilule que vous avalerez
comme pain bénit et qui vous fera digérer
plis facilement les explications un peu lour-
des qu’il faut bien que je vous adresse.

« Vous vous’ fappelez sans doute, bons
électeurs, que,moi pour un, lors de la der-
nière élection de Québec, j'avais épousé
sans hésitatson (non pas sans détour) la
plus grande partie du programme politique
des libéraux avancés de notre cité, de ces
démocrates turbulents sans Pappui desquels
J'étais flambé. A la première assemblée,
qei eut lieu vers la fin de juin, 185%, à St.
Roch, dans la cour de M. Benoit, tout auprés
de chez M. le Secrétaire du Bureau d’A-
griculture, planté que j'étais debout sur une
pile de madriers, j'eus des moments d’inspi-
ration et de véritable éloquence : la brise
démocratique qui souffle toujours sur St.
Roch m'avait porté au cerveau, et je me
trouvais presque aussi démocrate que le fa-
meux secrétaire lui-même. Extension du
suffrage, couseil législatif électif, règlement
de la tenure seigneuriale dans le sens des in-
térêts populaires, octrois mirobolants pour
améliorer le système d'éducation et pour fa-
voriser la colonisation, tout cela ne formait
que la pièce de résistance que j'offris alors
à l’appétit dévorant de réformes politiques
que vous manifestiez.  J'eus l’art d’y ajon-
ter des épices et des cornichons, sous la
forme d’un chemin de fer du Nord qui me
tomba des lèvres tout foit et de soixante
lieues de long, avec ses dépots, ses ponts,
ses gares, ses locomotives et jusqu’à ses
étourdissants sifflets ; rien n’y manquait. Ça
me forçait bien un peu la boucheet les dents
pour faire passer toutes ces...... promes-

ses-là ; mais comme Je devais me taire pour
longtemps une fois que vons auriez l’honneur
de m'avoir élu, j'y regardais de moins près.
«Tiens ! j'allais oublier le dessert... .…..

Une dovane de £60,000, une prison assez
vaste pour loger tous les gens des bons prin-
cipes qui me fesaient tout naturellement de

 

Charles, la reconstruction de l'Hôtel du
Parlement dont les runes étaient encore
toutes fraiches, et puis, mafoi, je ne me rap-
pelle pas trop, mais if me semble que je vous
promis presqu’une seconde plate-forme, sur
le haut de la côte à CoTon, pour que vous
puissiez y aller le soir, au clair de la lune,
admirer votre belle paroisse de St. Roch,
ce nid de la démocratie dont je caressais Jes
aiglons ; dans ce cas le père CoTON t’aurait
cédé son nom cl la postérité avrait dit
Cote a CuasoT! ll est bieñ vrai que le
gouvernement n'avait pas fuit d’appropriation
pour bâtir cetteseconde plate-forme , mais
comme je m'étais bien passé de cette forma-
lité-là ponr bâtir la première, qui n’a coûté
que Æ4,000, ça ne m'aurait pas arrêté, sur-
tout si l’on avait pu faire la chose pendant
lélection. C’est que, voyez-vous, chaque
madrier vote ; et-les pterres done ! et le
mortier! et les ferrures ! et la peinture! tout
ça vote !! Les gen: n’ont appris cela que
longtemps après ; mais moije le savais bien
et je le pratiquais depuis longtemps avec
avantage.

“ Mais, pour revenir à l'assemblée -préli-
minaire, je me rappelle qu’une fois en veine
et entrainé par non enthousiasme je ne sus
plus mécontenir et je m'oubliai jusqu'à vous
promettre que je serais le plus ferme défen-
seur de l’indépendance des membres de la
chambre et que jamais, non jamais, je ne
cesserais de dénoncer le système infâine qui
permettait à nn membre de la chambre de
continuer à occuper son siége en parlement,
en deho's de l'exécutif bien entendu, et de
recevoir en même‘temps un salaire ou des
émoluments du gouvernement. J'étais animé,
enthousiasmé, ivre de patriotisme, j'étais
beau. . . . de génézeuse inspiration ; du moins
c’est ce que l’onma dit, et du reste il fesait
un peu noir. En un mot je ressuscitais Ci-
céron foudroyaot tous fes Verrès présents
et futurs.

“ Et ce fut un succès !
“-Hy eut bien, il est vrai, un démocrate

qui se mélait de politique et qui s'amuse au-
jourd’hui à rédiger des articles de journaux,
qui eut le toupet-de vous dire à ma barbe
que siles Uémoerates se prononçaient pour
moi ce n’éfait pas précisément pour mes
beaux yeux; mais-bienparce que les autres
candidats,méd'advéréairen avaient l’appui du

-|-parté cauchoniste, et parce que de deux
maux 1l fallait choisir le, moindre, C'était
bien jeter ug peu-d'eau dans moni vig ; mais,
il (allait bien Pavalé#tel qu’il était Ke vin!
j'entends, et non pas le dgmacfate.)l
1 Vous voustappelex les: bhavos enthou-

teurs chéris, et‘quiacéüefllirent la promesse
“que” je.vous-fin,de faice, contraire des‘édifices]
pour la Législature à Québec, ot de voter,
pour y fixer le sibge du gonvernement. L.%-
motion est contagieuse ; la vôtre me gagna

 
l’opposition ; des docks dans la rivière St. |.

sister quiprpaitrines, élec- §

vins À ine soustraite à vos compliments qui
commençaient à blesser rë modestie, comme
aurait dit M. Poutiot, un homme d'esprit

Jalors incompris et qui devait plus Tard. sor-
tir de dessous ie boisseau.

« Je ne vous dirai pas tous les détails de
l'élection, je vous conlerai cela plus tard, si
vous w'y forcez, quand jeme présenterai de
uouveau 3 vos suffrages. “Il suflit que j'aie
été élu: c'était là le principal.

“ Mais, «nes chers électeurs, me voilà au
plus ereux ; le chapitre des explications ar-
rive, #t çà me force un peu fort. Je sens
des larmes trembler au bout de mes cils, et
la rongeur de mes joues- dont vous avez si
souvent admiré l'éclat vermeil est passée au
jaune-blane, riea qu'à l’idée de m’exécuter
d’une manière convenable. J'en ai perdu le
tnanger et j'ai peur d'en perdre le boire ; ce
qui m'achérerait tout net.

Après avoir fait mon examen de cons-
cience politique,j'ea suis venu à la détermi-
nation de faire publiquement mon acte de
contrition : faute avouée est à moitié par-
donnée, comme dit le proverke, Allons!
franchement, combien me faudrait il de med
culpâ? Dites sans vous gêuer, J'en ai une
provision : en attendant, je vous en envoie
une demi-douzaine que vous pourrez vous
partager entre vous. S'il vous en faut da-
vanlage je vous en enverrai parle télégraphe
et, pour vous prouver ma sincérité, je char-
gerai le National de les publier dans ses
colonnes qu’il mettra en deuii pour l’occa-
sion.

“ Quy, j’ai péché contre le ciel et contre
vous, commeje disais dans le temps où j'étais
préfet de la Congrégation ; j'ai manqué à
mes promesses; j'ai fait Cauchon ministre,
j'ai embôté les censitaires, j'ai resserré le
suffrage dans ses limites actuelles, j’ai prêté
snon appui à la mesure bâtarde du conseil
législatif, présentée par mon estimable ami
Cauchon, qui s’était si fort prononcé à son
encontre auparavant; j'ai laissé boiter l’é-
ducation et j'ai oublié de prêter à la coloni-
sation l'appui de mon bras pour la tirer de
l’ornière de ses mauvaises routes.

« Le chemin de fer du Nord est encore à
l’état de projet, et j'ai vote £1,800,000
pour le soutien du Grand Tronc, qui va faire
faillite quelqu’un de ces jours, tandis que
j'aurais pu alors obtenir la garantie provin-
ciale, si j'avais insisté à l’avoir! Peccavi,
PECCAVI!

* La pierre de la douane est encore dans
les carrières de Deschambault et elle y res-
tera encore quelque temps ; les docks de la
rivière St. Charles n’empéchent pas les
carpes et las gougeons de descendre aufleu-
ve, et vous avez encore pu pêcher à la çe-
tite morue pendant deux hivers; les ruines
de la maison du parlement sont encore de-
bout protégées par les canons de la grande
batterie, et continuent à conserver à votre

antique ci-devant capitale l’a pect classique
de Thèbes et: de Palmyre, c’est-à-dire si
l'ont peut prendre vos restes de cheminées
pour des débris de colonnes. Pt il n’y a
pus jusqu'au père Coton qui ne contioue à
régner sur la côte au haut de laquelle vo-
tre reconnaissance n’aurait pas manqué de
placer ma statue en habit bourgeois!

& PECCAVI, PECCAVI, PECCAVE! ! !
« Hélas! je le sens bien: tout péché

porte sa peine, et je me trouve dans des em-
barras mortels vis-à vis de vous, Comment
ensortir? C’est la question que je me pose
et que je tâcherai de résoudre dans ma
prochaine. Zn attendant,à votre santé,
et croyez-moi.

(Signé,) JEAN CHABOT.
Pour copie conforme,

MisTIGRis.

 

Les EInsulteurs n gages.

Un correspondantde /’Echo des Campa-
gnes lui écrit Je Toronto, en terminant une
correspondance parlementaire :

« Je ne veux pas terminer cette lettre sans
annoncer au pays la nouvelle que le Journal
de Québec, la Minerve et la Patrte, déjà
rédigés par des français, ont pour correspon-
dant à T'oronto uo M. Vidal, qui est chargé,
de même que M. E. de F. et le fameux A.
Rambay,d’ivsulter les Canadiens du pays.
C'est un fait assez important et digne de re-
marque que pas un Canadien ne veut se nrê-
ter à la sale besogne de calomnier les Cana-
diens qui par leurs talents ont mérité l’esti-
me et la confiance de leurs compatriotes. Je
crois que les ministériels qui aiment à respec-
ter leurs amis méprisent la conduite des jour-
naux qui se font honneur d’injurier tous les
hommes qui diffèrent d'opinion en politique
aves eux.”

 

—On écrit de Toronto à l'Avenzr :

“ Les rouges sont trés-bien vus ici; les
ministériels font pitié. Je n'ai jamais vo
rien de plus dégoutant gue quelques mem.
bres du Bas-Canala, surtout Pouliot avec
sa béguille. 1 a la présomption de croire
que toutes les Dames de ‘l'oronto l’admi-
rent; il fait des dépensesfolles pour se fuire
valoir, et tout le monde rit delui; il est trop
simple pour s’en apercevoir. Si vous voyiez
Loranger, quels airs d'importance il se don-
ne! on dirait un grand seigneur. Il y a ici
une foule d'affamés qui viennent demsnder
des places ; ils sont comme des requins au-
tour d’un vaisseau dunt le choléra à envalu
l’équipage.”

FAITS DIVERS.

ACCIDENT.—Le mauvais état de nos che-
mins rend. les chutes trés fréquentes, et
comme notre corporation’ ne semble pas s’a-
peicevoir qu'il y a environ un pied d’épais
de boue et de saletés de toutes sortes, les

  

‘habits font au mojns piteuse mine, après une
chute, lorsqu'il n'atrive rien de plus grave.
Ce qui prouve plus que tout le reste la né-
gligence du comité des chemins sous ce rap-
port,-c’est que les propriétés de la curpora -
tions elle-même ne sont pas en meilleur état
que celles des simples individus. Aussi, hier
matin, un M. Daniel Paterson, qui descen-
dait le trotton à l’extrémité est du marché
Bonsecours,fit une chute et se fractura une
jambe ; il fut immédiatement transporté
chez un de ses parents où les soins des mé-
decinslui furent prodigués, el on espère que
sa vie.nlest pas en danger. Apeihe M.
Paterson était-il relevé. qu’une autre per-
sônhe, descendant'ao môme endroit,:tomba
AusRi.et se Éractura un bras. Or, cesace.
dents, étant: évidemment survenus à cause
de ln négligence de. la corporation,ces per-
sonnesont un recours contre elfe,.ét il est
probable qu’elle‘séra‘ anpélée-à payer en
dommages beaucoup plas que!'entrétien de. ce trotioir ne lui aurait coûté.

, [remède en usage pour guérir la Diarrhée et enle-

TEMPERANCE ET INTEMPERANCE.~Nous
venons de recevoir un pampblet d’une cen- |
Taine de pagés sous le litre ci déssüs, dans
lequel l’auteur comont la loi du Maine: e
prêche là véritable tempérancé: * Ce pam--
phlet, qui sort des presses de MM. De-
Montigny, est parfaitement imprimé. Nous
en recommandons la lecture à tous les par-
tisans de la tempérance forcée ; cela les
rendra peut-être moins intempérants dans
leurs opinions sur ce qui intéresse leurs
voisins.

LECTURE-COXCERT.—Mme Gibbs, prima
donna éminente, doit donner lundi soir, à la
salle de l'Institut des Artisans, vue lecture
musicale sur les principaux ouvrages sacré»
des grands maîtres. llle chantera plusieurs
extaits de ces morceaux et fera la biogra-
phie des auteurs. Mme Gibbs possède une
excellente voix, qui a été udmirée sur lea
principaux théâtres d'Europe et des Etats.
Unis, et nous sommes certains que la soirée
sera des plus intéressantes. Les journaux de
Londres et des Etats-Unis font de grands
éloges des lectures de Mme Gibbs. Le prix
d'entrée est de 2s bd. ‘

CONCERT DE M. LABELLE.—Nous avons
ev le plaisiz d’assiter 3 ce concert mardi
dernier, et nous avons pu constater un sue-
cès complet pour M. Labelle. La salle
était remplie de l'élite de la société,et tous
les acteurs se sont parfaitement acquittés
de leurs rôles. Mme Lubelle,et MM. La-
belle, St. Jean, Senécal, Gauthier, etc,
ont bien soutesu leur 1&ptiton, et le
public a été trèssatisfait de la soirée, Nous
espérons que ce concert ne sera pas le der-
nier.

PANORAMA.—On peut encore être pai-
sible speclateur de la guerre Russie, en al-
lant cet après-midi où ce soir, a la salle des
Odd Fellows. Ce panorama est bien snpé-
rieur à celui qui a été exhibé ici l’année
dernière, et des personnes compétentes nous
assurent que les scènes représentées sont
d’une exactitude remarquable. Le bombar-
dement de Sébastopol est surtout beau à
voir, et On a une véritable peinture de ce
qu'on appelle un feu d'enfer. Prix d’en-
trée, 1s 3d.

ÉPicERiES.—M. T. D. Jones, 32, rue
St. Laurent, vient de recevoir un excellent
assortiment d'épiceries de toutes sortes,
asi que vins et liqueurs, qu’il vend aux
prix les plus réduits.— Voir l'annonce.

EE
 

Amères oxigénées.—Cette médecine particulière
étonne tous ceux qui souffrent de la dyspepsie. et
ceux qui ont essayé en vain mille autre remèdes,
ne regrelteront jamais d’en faire l’essui. Quel-
ques doses de ces amères prouveront leur vertu.

—————
LES PILULUS DE FOIE DU Dr. McLANE,

PREPAGEES PAR FLEMING FRERES.

D'après les témoignages offerts de toutes les
parties du pays, il est impossible de ne pas croire à
la grandeefficacité de ces Pilules dans les maladies
du Foie et de l’Estomac. La lettre saivante de To-
ronto, est une des nombreuses que les propriétaires
ont reçues:

Toronto, 27 avril 1854.
MM. Fleming Freres,—Je snisis cette occasion

de vous informer du bien que in’ontfait les Pilules

du Dr. McLane. Depuis deux ans j'étais aMigé

& ne forte douleur audessus des yeux, accompagné

d’une extrême sensibilité de nerfs,—maladie audes-

sus des pouvoirs des médecins et causée, autant qne

je puis en juger, par le mauvais état du fine et de

Pestomac. Plusieurs médecins essayèrent les sai-

gr.ées et autres remèdes, mais sans résultats, car la

maladie tenait toujours. Enfin je me procurai une

Loite de vos excellentes pilules, et je sens, après en

avoir pris une partie, que la douleur au-dessus des

yeux m°a presque complètement abandonnée. Je

terminerai en conseillant à tous ceux qui sont affli-

gés comme je l’ai été, de se procureur de votre ex-

céllent remède immédiatement, et de s’épargner

beaucoup de souffrancee, sans grande dépense. Je

demeure avec respect et gratitude, votre etc.

GEO, W. RUSSELL, Turonto.

YZ-Les acheteurs devront demander les P*LU-
LES de FOIE du DR. Mcl;ANE, fabriquées par
FLEMING FRERES, de Piusbourg, Pa. Ify a
d’autres Pilates dites de Foie; mais les véntables
Pilules de McLane, ainsi que son Vermifoge, sont
en vente chez tous les phasmaciens respectables,
Pas de veritales sans la signature de

FLEMING FRERES.
ler avril. 33

Baume ‘le Wistar dans le Vermont.
Tunbridge, Comté Orange, Vt., 25 nov.

Cher Monsieur,—Depnis un an, j'étais fortement

affligé de toux et de rhume, avec des points dans les

côtéset l’estomac ; ce rhume ne m’a point abandon-

né tout l’été. En décembre, mon rhume augmenta

d’une manière alarmante, et durant l’hiver je per-

dis environs trente livres de mon poids; les méde-

cing qui me soignaient ne purent m’apporter aticun
soulagement. J’entendis parler des efièls heureux

du ‘‘ Baume Wistar de cerises sauvages,” par un

ami qui en avait éprouvé les plus grands bienfaits,

et je me décidai d'en taire moi-même lessai. Je

n’en uvais pas pris une bouteille que déjà j'étais

complètement gnéri, et depuis lors je n’ai plus rien

ressenti de mon rhume. Je puis donc recommander

à tous ce remède comince jouissant de grandes ver-

t

va FREEMAN NOYES,
Les vendeurs et le public en général feront bien

de n’acheter que les bouteilles qui portent la signa.

tare d’}, Butts.

En vente chez tous lus agents de cette maison.

ler Avnl. 29
rnseen—

. Pain Kituer pz Perey Davis.—Nous recom-
mandons avec plaisir et volontiers le remède ci-des-

sus à nos lecteurs. Nous parlons par expéiience

en disant qu’il enlève la douleur comme par magie

de toutes les parties du corps, et est un des meilleürs

ver les premiers symptômes de choléra. Cn l’ap-

phique à l’intérieur et à l’extérieur avec les meils
leurs résultats, et personne de Ceux qui se sont ser-
vis du Pain Killer ne voudrait vivre sans en Avoir
chez soi.—Nonpares! de Cencinati.

Je cerufie m*8tre servi pendant plusieurs années

dans ma famille du Pain Killer Végétable de. Penry
Davis, «ans les cas pour lesquels il est recommandé
et je l’a: trouvé un remèdetrês utile. =

’ A. BRONSON,
Pasteur de UEglise Baptiste à Fall River.

Tesbury Martha's Vineyard.

Ceci est pour certifier que je me suis servi du

Pain Killer avec beaucoup de succès dans trs cas
de choléra, maux ordingiteydes intestins, bronchi-

tes, rhnmes, toux , etc, et jé le recommande vive-
ment comme une médecinetrès otile.

JAMES ©, BOOMER,
Pasterit de PEglise Bapiiste.

Le véritable Pain Killer de ParryDavisest main
tenant mis dans des bouteilles guiportentles mots
Davis Vegetable Pain Killer souffiés sur le verre,
et avec deux étiquettes gravées sur chaque bonteillle
—lPune portant Je portrait de Perry Davis, inventeur
de cette médecine,l'autre un billet 6 suraciers
—aucun autte.ne pent dire regardécom vérita-
ble. Prix des boutesllos, Tjd, 1s 34, 266d et $1
respecfivement. +. rec 0 0] |

PAR LE TELEGRAPHE,

(Rapporté pour le Pays.)

… —JIGNE DEMONTREAL...

Bureau «Exchange,|Rue se Sager

«~ASSEMBLEELEGISLATIVE
iwt oa TON,die, aprdpdn lecture’ despéiifio -

ottodfit isinBToghs,0compagnie d’assigpncemaritime du Canada,Lorsque ln chambre se.réunit de uouveayà 7 heures, M. Rabinson proposa Pajourie.’
naissance

 

  

  

 

ment de-la chambre, à causede la
duprince d'Algérie.—Pour,19. :

Contre :—N M. Aikins, Brown, Christie,Dh , ,
C.-Daoust, Darche, DeWitt, QDerien,. Do.
viow, Ferrie, Frazer, Freeman, Gould, Hat.
man, Holton, Jackson, Jobin, Mackenzie
Papin, Prévost; Säfiborn, Seate erll.—91 -
‘La chambres'ajouraa,etles ‘meinbies en

tonnérent ei chœur le God save the Queen
et Partant pour la Syrie... :

Aujourd’hui, M. Sanborn introduit unbill
pour pourvoir phis efficacement àla vente
des propriétés des mineurset personnesab-
sentes. Col

Sur motion de M, Dorion(de Drummond
la chambre se forme en comité Eénéral sur
les résolutions suiväntés:

1. Que l’añnèe‘fiscale pour tous les dé-
partemeots publics devrait se terminerle:ler
décembre de chaque année, © #7 2.

2. Que tous les comp:es-des revénus et
débourses des fonds publics dertaient-être
rendus au bureau de l’auditeur des: comples
publics ou de tout autre officier chargé
d'examiner et faire rapport sur les comptes
publics, le’ou avait le 15 déécmbre de cha-
que année, _

3. Que'tout officierpublie qui néglige-
rait de rendre ses comptes dans le temps
prescrit, devrait être déclaré incompétent
à remplir aveune charge ayant trait à la ré-
ception ou au paiement. des fonds publics
pour l’année suivante.

4. Qu’il devrait être du devoir de l’audi-
teur des comptes publics, d'auditer et corri-
ger les comptes publics, faire un état général
de tous les comptes, de la réception et des
déboursés des fonds publics, classifié sous des
titres convenables, montrant l'état de chaque
«oinpie, avec tels extraits ou états suffisants
pour smantrer clairement un état des recettes
et déboursés pour l’année précédente,

5. Que le rapport de l’anditeur et tel
état des comptes publics devraient être im-
primés à temps pour être soumis à ln légis-
lature dans les premiers dix jours de l’ouver-
ture Je la session chaque année,

Le comité des comptes publies reçut
instruction de s’enquérir de la convenance
de mettre ces résolutions en pratique.
M. Hartman propose.que Ia chambre se

forme en comité pour considérerles lois du
Haut-Canada réglant la fabrication el la
vente des boissons enivrantes, afin d'établir
des moyens plus efficaces pour supprimer
l’intempérances | 3.
M. Christie propose d’amender la motion

en y ajoutant les mots:—s En probibunt le
trafic des liqueurs enivrantes comme breu-
vage.”

Le débat se continuait lorsque la cham.
bre s’ajourna à 6 heures.

 

 

; Toronto, & avril,

Hier, parmi les pétitions reçues, il en et
une demandant un conseil législatif et un
gouverneur électif, et le rappel de sir Eu-
wond Head. ; :

Après quelque discussion sur l'amende-
ment de M. Christie à la motion de M.
Hartman sur le point d'ordre, l’orateur dé-
clara l'amendement‘hors ‘d'ordre, parce que
la motion ainsi amendée souléverait une
question déjà discutée dans la chambre.
M. Terrili proposa de retrancher de la

motion principale lës mots du “ Haut-Ca-
nada.” Pour— 101.

Contre—MM.Church, Dufresne, Ma-
theson, Poutiot, Scateherd et Wright:—6.
La motion telle qu’amendée fut’ alors

mise aux voix el remportée.
Pour :—MM. Aikns, Bell, Biggar,

Bourassa, Buwes, Brown, Chapars, Chie-
holm, Christie, Church, Conger, Cooke,
Cook. Crawford, Daly,” Darche, Delong,
DeWitt, Dionne, J. B. E. Dorion, Dosta- À
ler, Felton,Fraser, Freeman, Gould, Hart-
man, Holton, Jackson, Jobin, Macbeth, J.
8. McDouald, Roderick, McDonnld, Mac-
kenzie, McCann, Matheson, Meagher,
Munro, Niles, Patrick,” Poulin, Prévost,
Rankin, Robinson, Roblin, Bolph, Sanborn,
Secatcherd, Shaw, sol.-gén. Smith, Somer-
ville, Sontliwick, Spence, Stevenson, Ta-
ché. Terrill, Wilsou, et Wright,—58.

Contre:—MM. Alleyn, Brodeur, Bur-
ton, Cameron, Cartier, Casauit, Cauchon,
Cayley, Chabot, Clark, Chrysler, Chas.
Daoust, I. B.'Daoust, A: A. Dorion, pioc.
gén. Drummond, Défresne, Evanturel, Fer-
gusson, Ferrie, Foley T. Fortier, O. C.
Fortier, Fournier, Galt, Gill, Guévremont,
Labelle, Laberge; Larwill, LeBoutillier,
Lemieux, Lorsnger, Lumsden, proc.-gén.
McDonald, Marchitdon, Masson, Maitice
Mongenais, J. C. Morrison, Angus ‘Morri-
-son, Murney, Papin, Poulin, Pouliot, Price,
Rhodes, sol.-gén, Ross, Thibaudeau, Tur-
cotte, Whitney, et Yoong.—58, ~~

La chambre se forma alors én’ comité,et
après avoir siégé quelquestems, le comité
se lève sans faire rapport.

L'hou. J. H. Cameron présente le rap
port final sur la pétition ‘contre l'élection
d'Argenteuil, et il fut ordonnée qu’il soit en-
tré dans-leë journaux- dela chambre comme
suit :—# Le'comité sur l’élection d’Argen-
teuil fait rapport que Sidney Bellingham,
écr., n'est Tas dumént ‘él menibrepbur ser-
vir durant le partetoent.aotuel pourde;cumté
d'Argentenvil, en conséquence d’actes-de vio-
lence et d'intitpidation commispar dés amis
ou partisans du membre siégeant.”

M. Cameron propose que l'orateur émane

son mandat aw greffier de la couronne en

thancellerie de faife un houvesu writ pour

l’élection d'un membre. devant servir ansle
parlement actuel pour le comté d’Argen-
teuil, à la place de Sidney Bellingham, ièr.
dont Péluctibnaété décidté nulle.” er in

" M. Lyon propose.que la .aonsidération
dercette mction soit permise a 14-courant.
Pour, 64 ; conire 24;

Aujourdihui, M. Coïtier’ ptéposs” que lé
chambre se forme. on eomilé- sur certaiets
résolutions relatiŸes‘à Déducation supérieure
dans le Bas-Camadal =. =. os i

. M. A. As Dorion s’oppcds à ée que:
chambreseforme en copitéjusqu à ce que
le rapport du Syrfntendant d'éducation .
te*Bas-Ceakila séit aoûmis àètte chanbre.
Yluyrénhténtà-certainre-partiea-pepréhenibles  En vente chez Lyman, Savageet Cie:, 8. J/Ly-|

man} et Cie.;-Ur. Picault, John Gardner, W° E-;
Bowman,et chez tous lesphormaticnsdûCantés.
48 mars ’ Am--83

id

‘danstenteyslailons; daliesquecele do |
sér au tendI écatrôle‘dertous +

argent.
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 …, NeroYaris 4 avril.
Be ais Asia est en bas avec des

nouvelles Betrals jours plus:récentes
Le steamerAdru '

doit être lancé lundi prochain.

1 trés-étrangeque despersonnes endureut

tire de Rhumatieme pendant des jours et

des nuits, lojsque quelques, frietjons. du Pain Kil-

ter de Perry Davis, qu’on peutse procurer chez
tous les pharmaciens, les guériraient ummédia-

ements, »

BAZAR.
1, MERCREDI ef JEUDIde la semai-

Meprochaine, c-ë-d le 8, 9 et 10 courant,il

+ aura, dans la salle qui sert de bibliothèque pa-

roissiale, vis-à-vis PAGiel-Dieu, UN BAZAR en

faveur de l'œuvre des bons livres.

Las associés de cette œuvre si utile et fous
x quis'intéressent à l'instruction et aux bon-

nes mœurs sont respectueusement invités à favo-

viser ce bazar de. leurs dons et Phonorer de leur

presenevera tous les jours i la Bibliothéque

roissiale les objets qu’on voudra bien envoyer.

3 avril ; 101 #0.
J

Cour Superiéure Bas-Canada,

VINCE DU CANADA,;
PROrie de Montréal. , ; \

sods le deuzieme jour d*Avril mil huil cen
Muertrèdi, le’ deu emurd'A

pa

PRESENT :

En Chambre.
L’honorable Juge SMITH,

Ne, 1541. -

fos BENNING et JOSEPH BARSALOU,
tous deux de la cité de Montréal, dans le dis-

triet de Montréal, marchands associés et

commerçants, fesant sffanesentemble comme

tels à Montréal susdit, sous le nom et raison

de Benning et Barsalou, ;

’ Demandeurs,
Uh

THOMAS C. PHELPS,alias THOS, PHELPS,
Négoviant et Commergant de Bois du ‘Fown-

ship de Roxton, dansle dit distriet de Mont-

réal, Défendeur.

L est ordonné, sur la requéte de'messieurs R.
et (>. LAFLAMME, AVOCNIS des Demandeurs,

en autant qu’il oppert par le retour du shérif de

ce district écrit sur le Bref de Saisie-arrêt avant

jugemént émanéen cette cause, Jue le Défendeur

à laissé yon domicile en cette parie de la Pro-

vince du Canada, ci-devant constituant la Pro-

vince dn Bas-Canada, et ne peut être trouvé dans

ce distriet de Montréal, et qu’en conséquence il
n'a pu saisir et atrôter les biens-meubles et effe:s

du dit Thomas C. Phelps, alias Thomas Phelps,
hi lui seryir une copie dudit Bref, que le dit Dé-

fendeur soit par un avertissement à être deux fois

inséré en langue française dansle papier-nouvelle

de cette cité appelé ** Le Pays,” et deux fois en
langue anglaise dans le papier-nouvelle appelé
The Montreal Herald, notifié de comparaître de-
vant cette Cour, et là de répondre à la dernande
des dits Demandeurs sous deux mois aprés Ja der-
nière insertion de tel avertissement,et sur le dé-
faut du dit Défendeur de comparaître et de répon-
dre à telle demande et de donner-sesraisons pour-
quoi la dite saisie-arsêt ne serait pas déclarée
bonne et valable et ce dans ‘lu période susdite. il
sra permis aux dits Demaudeurs de procéder à
li preuve et jugement con.me dans une cause par

‘défaut.
‘Par-ordre,

MONK, COFFIN eT PAPINEAU,P. C. S.
5 avril. | 31

“Dans la Cour de Circuit.
PROVINCE DU Son]

 

District de Montréal,
Circuit de Beauhurnais

Samedi, lequinziemsjour de mars mil-huit-ecnt-cin-

quante-six.

Présent :—M. le Juge MoCcep.

No. 497.
OWEN LYNCH, Comme:gant de la paroisse de

St. Thimotiée, dans le'Cireuit de Beauhar-
nais, dans le District de Montréal,

Demandeur,
vs.

AMBROISE DESGROSEILLIERS, Cultiva-
teur du mêmé lieb,’

Défendeur,
et

JEAN BAPTISTE HAINAULT dit DES-
CHAMPS, Cultivateur du même lieu,

LS _. Tiers- Saisie.

L est ordonné, sur motion de M. BRAN-
HAUD, avocat du Demandeur, en autant

qu’il appert par le rapport de Narcisse T. Surault,
vn des Huissiers de la Cour Supérieure, pour le
Bas-Caseda, agissant dans le District de Mont-
réal, fait sur le Bref de Saisie-Ariêt avant juge-
ment, émuné en celle cause, que le Défendeur
n’a pas de domicile, dans celte partie de la Pro-
vince dn Canada, constituant ci-devant la Pro-
vince du Bas-Catadu,et ne peut être trouvé dans
le District de Montréal, que le dit Défendeur,
par un avertissement à être deux fois inséré en
langue française, dans le papier-nouvelles appelé
“ Le Pays,” et deux fois en langue anglaise, dans
le papier-nouvelles appelé + The Montreal He-
ald,” tous deux publiés dons la Cité de Mont-|-
réal, soit notifié de Comparaître devant cette
cour, et de répondre à la demande du dit Deman-
deur, sous deux mois à compter de la date du
dernier avertissement; et sur'le défaut du dit Dé-

- fendeur de comparaîrre et-de répondre à la de-
maude du dit Demandeur dans la période susdile,
H sera permis au dit Demandenr de procéder à
la preuve et jugemen*, comme dans une cause
par défaut.

L. BEAUDRY.
. G.C.C.c. i,

3 avril, . 31
 

Dans la Cour de Circuit.
PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL,

Circuit de Beauharnois.

Mercredi, le douzième jour. de Mars milAuit cent
cinquante-six.

Presents:
; M. le Juge McCown.

. No. 1819,
JOHN CAVERHILL et THOMAS CAVER.
- HILL,tous deux Commerçants associés de la

Paroisse de St, Clément, dans. le Circuit de
Beauharnais, dans le District de Montréal, et

: faisant au dit leu de St, Clément, co-nimerce
en sociélé sous les noms et raison de J. et T.Caverhill, oo

. Demandeurs.
: ve,

PIERRE MATHIEU, Cultivateur du mêmelieu,
’ : . Défendeur.

LA Cour, sur mation'de M. BRANCHAUD, À vo-
cat des Démandèurs, en autant qu’il appert

par le rapport de Jean KR. Houle, un des Huissiersde la Cour Supériedre pour le Bas-Cânada, im-
ratriqulé pour le District de Montréal, fait sur
eBref de Sommation émané en cette cause, que
le:Défendeur à laissé son domicile Jans cette par-
tie de Ja Province qui constijuait ci-devant la Pro-
oh du Bas-Canada, et ne peut étre trouvé dans

. le District de Montréal, ordonne qué le dit Dé-
endeur, par un avertissement -à être publié deux
fousen langue française dans le Papier-noyvelles
me id en lu Cité de Mantréal et intitulé lé Pays,
€* deux fois en langue anglaise dans le-Papier-Nouvelles publié en la dite Cité de Montréal et
ntitalé The Montreal Herald, soit assigné à com-
paraître devantcette Cour, et.d répondreà In de-mandeJes dite Demandeurs sous déux mois aprésà dernière insertion de tel avertisseimnet ; et surle éfait ‘du dit Défendeur de comparaître et de

pendre à la dite-demande des rite, Demandeurs
ans {a période susilite, il sera permisaux dits

une catss par
(Pañla Gour.)

> pod ute «

a ‘ “ EBEAUDRY,où RAP,
—

L.O.FRANCHERE
3;Rue 81.Lambert,

VENTde Tecevorr un Assortiment ‘varié deCHANDISES da. PRINTFPS, to ul
TLvoudey à bon marché4

EIR=

0nd

Adriatie, de'lu ligne Collins,

jusqu'ici, soient payés aux porteurs, en argent,

Demandents de procéder à JEpreuve et jugement

treesI

ROY & DUFORT,
Ne. 103, Rue St. Paul,

[ion leurs Amis et le Public qu’ils
vientent de recevoir une partie de leur IM-

PORTATION ANGLAISE, de leurs MAR-
CHANDISES AMÉCICAINES, ce qui les met
en état d'offrir aux acheteurs un bel assortiment
de Marchandises Séches.

5 avril. 31

DISSOLUTION DE SOCIETE.
A SOCIETE ci-devant existant entre les Sous-
signés, sous le nom de KOBLINSKY Fréres,

212 rue Notre Dame, a été DISSOUTLEle 4 cou-
rant par consentement mutuel. Les affuires de la
Compagnie seront rég'ées par le successeur,

(Signé) JULIUS KOBLINSKY.
EDWARD KOBLINSKY.

 

 

affaires seront continuées par
ED. KUBLINSKY.

5 avril. am —31

Nouvelle Maison de Pension Privee,
 

 

EPT ou HUIT messieurs trouveront une bon-
ne PENSION, chez Mpe. DECOUSSE,

No. 8, Rue SF. LAURENT, à partir du premier
wai prochain.
S'adresseru’iri à cCetemps à sa demeure actuelle,

No. 36, Place Jacques Cartier.
5 avnl.

AULD ET COMPAGNIE,
SALLES D'ENCAN DE LA RUE ST, PAUL,

817, RUE ST. PAUL,
Seconde bâtisse à l'Est de lu rue McGill,

aim—31
 

 

ULD et CIE., MARCHANDS A COMMIS-
LY SION EN GENERAL et ENCANTEURS,
out l’honneus d’unnoncer qu’ils ont lotié les gran
deg et commodes BATISSES NEUVES ci-des-
aus, pour en faire des

eme
I ELATIVEMENT à l’annonce ci-dessus, les |

| - GRAINESFRAICHES.
| 4000 Ibs Gros Oiguons Rouges Anéricains,
| 200 Ibs Gros Usgnons Jaunes du
| 500 lbs long Mangold Wurizel Rouge
! 200 + gros Globe “ ¢
I] 200 # #6 “ Jaune

50 mis Vesce de Printems
i 20 « Navets Saédos Jounes les lieux au Propriétaire sédssigué.

20 «+ «  Espôqee, assorties DAVID GAREAU.
200 lbs Choux assorties St. Clet, doc awrils i -¢ —29

—AUSSI— - 17 amecenaLee
Trèfle Allemand Rouge = + que :
do v de Blune lfis ai
do do Rawdon 4 . ç va TITdo do ‘ Vermont CUEMIN de FER de MONTREAL et
do do Haut-Canada

Toutes garartics feniches et véritables,
LYMAN, SAVAGE ET CrE,,

’ + 226; Rae St Paul.
 @a—3l
 

Planches.

5 avril,
 

Bas       

 SALLES D'ENCAN,
et qu’ils sont maintenant prêts à rerevoir et avan-
ver sur consignations de toutes espèces de Mar-
chandises,

Soit pour vente privee ou Encan
Public.

La longue expérience d’Auld et Cie., et Jeur
connaissance génerale du commerce de fa Pro
vince, leur permettra de donner toutesles facilités
duns les affaires: et ceux qui voudront bien les
tavoriser de consignations peuvent dompter sur
des retours prompts ef satisfaisuants,

P.S. Ils feront toutes sortes de
ventes au dehors.
5 avril.

BUREAU DE LA
COMPAGNIE D'ASSURANGE MUTUELLE

D'ORIENT.
(Orent Mutual Insurance Company).

NEW-YORK, 27 MARS 18326.
SETAT suivant des affaires de cette Compa-

|4 grie. le 29 Février 1556, est publié con-
formément aux dispositions de sa charte :
Primes sur Visques von expirés le

am—31  

 

‘Total des Primes..........$1,285,831 94
Primes acquises du-

tant Paunée. ...... $943,971 12
Moins Prim. deretour. 74,181 23 $89,786 89

Peit. payée.$180,514 13
Do assurées,
on accep-
tées, mais
attendant
la preuve.101,575 05 582,089 1%

Ré-assurances........
Dépenses, commissions,

pertes d'intérêt, et ba-

nus sur billets de sous-
eriplion....….……... ces

 

27,873 43

78,947 18 688,908 91

Profit... $180,877 08
Actif le 29 février 1856.

Argent à la Banque... oo... Ll $64,000 93
Prêts sur stocks et bons et hypo- _
théques............ eens .. 103,150 00

Biltets recevables, savoir:
Billets de Primes. $248,196 74
Billets de souscrip-
tion en avance des
Primes... 422,607 81

Primes non collectées et reclama-
tions dues & la compagnie....:

  670,804 55

67,948 51

$905,904 65
Le Burean des Directeurs a aujourd’hui 1ésolu,

—Que six par cent d'intérêt sur les parts émises

où à leurs représentaus légaux, le etaprès le ler
jour de Mai prochain; et aussi, ;

Resolu,—Qu’un dividende de vingt par cent soit
“léclaré sur le montant brut des primes acquises
dont les certficats peuvent être émis le et après le
quatrième jeur de Mai prochain.

~ Pac ordre du Bureau.
CHARLES IRVING, Secrétaire.
 

DIRECTEURS.

Francis Cottenet, James Brown,
Robert Emmet, jr., N. D. Carlile;
George E. Kunhardt, Arthur Leary,
C. H, Sand, Fredk, W. Read,
fohn H. Hicks, Wm.S, Wilson,
Thomas Rigney, Wm. A. Platemus,
Cornelius K. Sutton, G. Henry Koop,
Charles Lamson, John B. Kitching,
Mortimer Livingston, M. H. Giinnell,
Eugène Dutilh, F. A. Schumacher,
Richard Irvin, John L. Aspinwall,
P. A. H. Renauld, E. H. R. Lyman,
John 8, Wiliams, Joseph Gaillard, Jr,
Alexr. M. Lawrence, J. Woodward Haven,
Fredk. G. Foster, John Auchinclose,
George Christ, Fdwaid F. Sanderson.

LEOPOLD BIERWIRTH, Président.
ALFRED OGUEN, Vice-Président,
CHALES IRVING, Xecrétaire,

HENRY McKAY,
Agent de Mantréal.

AVIS.
ES Soussignés ont l’honneur d'informer lerrs

J ams, et le public en général, qu’ils ont for-
mé une SOCIET'E, et qu’ils feront des affaires
en

EPICERIES, VINS, ET DENABES
Damestoutes ses branches

EN GROS ET EN DETAIL
SOUS LE NOM DE

C. D. PROCTORET CIE,

No. 81, Rue MoGill, (coin de la
Rue Lemoine) Montreal.

C. D. PROCTOR xr Cin
T. H. SCHNEIDER

am—31

 
5 avril.

5 avril.

 

1 ELATIVEMFNT 4 annonce ci-dessus, le
Soussigné. saisit celte occasion d'offrir ses

lus sincères remércimfnts À ses ‘pratiques’ pour
Pencouragement très libéral qu’il en a regn du:
rant ies quatorze dernières années, et en soilici-

$351,228 88 | 428 fév. 18...oii…
Pr.tnes reçues durantl’année finis- pu

sant le 29 fév. 1856... « 931,603 06 8

 

des CHAMPS, parmi lesquelles on trouvera plu-
sieurssartes de TREFLEet autres graines. qui
n'ont jamais été introduites en ce pays aupara-
vant,

pures et non mélangées; toutes sortes de Grains
de Semence de la meilleure qualitité.

santis.

ce qui est nécesuire pour les Fermes, Jardins et

d'avril.

5 OU PLANCHES à VENDRE, princi- |
tly palement de PRUCHE, propres :
P-ur les Clôtures, S’adresser à

CHANDLER er BUCK.
aa—31

T. D. JONES
Bay, |NFORME

le publie, et parneulièrement|
les résidents des quastiers Saint

| Louis et Saint Laurent, qu’il a
*f fait de grandes améliorations dass

- son Mujasion et ses Caves, qui
lui permettront de garder en bon état un grand
assortiment d’EPICERIES DE FAMILLES,
VINS et LIQUEURS,sur lesquels i! attire paiti-
eulièrement leur attention dans ces tems d’écot-
mie. ‘Vous pouvez obtenir d'aussi bons ARTI. |
CLESqu’à aneun autre Etablissement de cetle
ville, e* à des prix bien moindres.

MAGASINDE DE THE ET CAFE,
33, Rue St. Laurent,

——ee
B°& FROMAGE AMERICAIN et AN-

GLAIS, et BEURRE No. 1, au
Magasin de Thé et Cufé de JONES,
de

HES de NOUVELLES RECOLTES
et CAFES TRES SAVONREUX
Au Magasin de Thé et Café de JONES,

39, Rue St. Laurent.
an—1125 avril,

DENENIG
 

 

 

LF soussigné offre ses plus sincères remerci-
Ments à ses amis et pratiques pour leurs fa-

veurs durant les sept dernières années; et en
méme tems il prend la liberié de les informer
qu’il a Transporté son Magasin de Chaussures,
ainsi que ses Marchandises Séches. Merceries.
ele., à ce grand et convenable MAGASIN, No. 4,
Grande rue8, Laurent, seconde porte de la vue
Craig, et contigu au maxasmi de MM, Gravel ot
Frères, où il espère, par une stricte attention à
ses affaires, et ses Bas prix ordinaires, mériterla
continuation de leur patronage.

DANIEL HARMER.
3 avril, aa—30

MAGASIN AGRICOLE
DU BAS-CANADA,

SALLE STE. ANNE,
Au-dessus du Murché St. Anne.

 

 
L vient d'être reçu, directement de FRAN-
CE, un assortiment complet de GRAINES

AUSS1,—Graines de Fleurs et de Jardins, toutes

Véritable Guano Péruvien et autres Fertili-

Le Département des Instru_ents contient tout

Laiteries.
WM. EVANS, Jung,

3 avril, am—30

TERRE A VENDRE
A ST. ISIDORE.

ETTE belle TERRE située au Dépôt du
Chemin de Fer de Montréal et New-York, a

St. Isidore, ayant 21 arpents de longueur sur 3
de largeur ; avec une Maison, Boutique de Forge,
et autres bâtiments tous en bon ordre. La Terre
contient une belle sucrerie et une excellente cal-
lière.
Pour les conditions qui seront très libérales.

s'adresser au propriétaire snussigné sur les lieux.
EMERY GIBEAULT.

2 avn, em—30

A VENDRE OU A LOUER.
din | NE MAISON etun TERRAIN, avan-
mee
les

 

tageusement situés entre les Villages
de la Côte des Neiges et de St. Laurent.

maintenant occupée par |. Lenue. C’est une
Lonne place pourles affaires.

S’adresser à
CC B. HUTCHINS,

Rue MeGill.
3 avril, am—30

"IYROUVÉ, Samedi aprés midi. UNE SOMME
| D'ARGENT. Le perdant, en prouvant la
propriété et en payant pour cette annonce, peut
la recouvrer en s'adressant an REVEREND G.
WERNER, No. 33, Rue Amherst, Faubourg
Québec.

ler avril. ce—29

BANQUE D'ÉPARGNES =
POUR LA CITE et le DISTRICT deMONTREAL.

’ASSEMBLEE GENERALE des Directeurs
À Honoraires de-cette Banque aura lieu à son

Bureau, LUNDI, le-SEPT AVRIL prochain, à
UNE heure de l'après-midi, pour PELECTION
des DIRECTEURS-GERANS pour l’année cou-
rante. te SU

 

 

| BATEAUX A VAPEUR POUR TRAVERSER LE

|

respectuensemen ! Ogdensburg, Ottawa City, Kingston.

rencontrera nulle part.

TET 7

| EMPLACEMENT A’ VENDRE.
DANS LE VILLAGE DEST. CLET.

; ——— : ;

| TN BEL EMPLACEMEL.T, situé dans le
J Village de ST. CLE, avec une bede

MAISON de 40. pieds, Louteneuve.
L vscuniiitions serot libérales. S'adresser sur

 

   

  

  

  

    

NEW-YORK,
 

ST. LAURENT.

ARRANGEMENT D'HIVER,

CHANGEMENT D'HEURES.

EPUIS ET APRÈS LUNDI, le 3 Mars
1851, les Passagers dire ts purtent du Dé por

de ta Rue Bonaventure à 10 h. A. AL, se reli.
seulement à lu JONCTION MOOER, avec les
Trains Est et Ouest d’Dgdeusburg; pour

 

Toronto, Hamilton, Pont Sus-
pendu, Buffalo et POuest.

—AUssi—

Avec le Chemin de Fer de Platts-
burgh, a Plattsburgh, Steamer
Francis Saltus a Bus lington,

CETTE ECOLE sera transportée, le ler.

weit érigee par les Comniissaties Chitioliques,
coin des ries Coté Vid,
Les parents et gardiens sont posilivement as- |

surés que ‘x plus grande'attetition pucsitle e-1 e10
sera donnee à lexcreice smorul et fittéraire des

 

|

{enfints de cvtte école, - |
On n'engage et an n’engagera que des profes-

seurs taut-à-ivit compétents ef fouUt-à-fair nieratx
l'ya des PLACES pour SEIZE PENSION- Î

NAIRES et nu grand notabre SELEVES DU
JOUR. Le Principal reçoit-les penstonnaites
comme membres desi fame, of) soos tonto
port, les aile code ses enfitils.

Pension et cnsegneient, ou enseteneney!, prix

extiement réduits. Lu Musique, te Dessin et les ©
hautes Muthématiques soul en dehors des prix
Oruinaires, ‘

Le Département Frangais est sous lu direction
de M.D GARNOT.

Netrégnenteront Pécole que les enfants dure
vouduite exemplaire,

Pour autres détails, s'adresser au Ph neipai ;
temps convenable, entre Het d'hences FLOM

W. DORAN, Prirveipal
Ut membre du bureau des laut, cat.

29 murs. Dai---2<

 

  

' .
Marchandises de Printems,

| EÇUES par 9 J, E, THAŸER® et © BRI-
» TANNIAT—
Cotons Juunez, toutes larreurs
Delnines Peiutes et Imprinices
Coton Barré
Rubans et Satins à Chapeaux
Dentelles, assortiment complet
Drills de Coton et Nankivs de la par Chemin de Fer a

New-York, Boston, Al-
bany, Troy, etc, etc.

Les Passagers pour l'Europe, New-York on
Boston, ete, peuvent avou leurs billets vi
Mooer’s Junction d Rouse’s Point, et de Ta via I,
Vermont Cuntrai, s’il le désirent.
Les Passagers arrivent à Ogdensburg le mêtre

jour et à Rutland pour y coucher,
NOTE.—Fret pour 6u de New-York, Boston

ete., viu Rouse*s Point, pour Mooer’s Junction
ou Ogdensburg. ot l’Ouest, reçu et envoyé par |-
Chemin de Fer de Montréal et New-York, av
vélérité et dans les mêmes chars, traversant 1
St. Laurent dans le pusssteamer Iroquois
saus déchargement, ut tous les jours de l'année
excepté les Dimanches.

Liaisons Certaines et arrangements Perma
nents.

BILLETS DIRECTS pour tous les endroit
ci-dessus, au BUREAU, Rue Bonaventure, ©
chez E, PICKU:*S, Bhreau de Nouveiles.

TRAINS entre MONTREAL et LACHINI
comme suit:

De Montréal :
8.09 a. m.
10.00 * 31,38 +

4.00 pom. Sh pom

IZ-BILLETS de SAISON et. MENSUELS à
des conditions raisonnablas. -

ANDREWROUGH, Agent.
Bureau C. C. F. M. et N.-Y., /

ler Avril 1836. +

MEUEBLES.
E Soussigné reconnaissant des fu-
veurs qu’il a reçues durant te

six dernières années qu'il est dan
les affaires, désite’ former ses ami:
et le public en général. qu’il à ache-
té une grande Propriété sur laqnell.

il a une grande BOUTIQUE, ou il fabrique se

CHAISES

AUTRES MEUBLES,
Mais sur une petite échelle en comparaison de oc
qu'il pourra faire au printemps, car il mettre
alois son établissement sur un pied ‘

INFERIEUR A AUCUN DANS LE BAS-CANADA,
ce qu’on peut dire du Magasin qu'il a loué—'e
plus grand et le meilleür Masasin de Montréal —
étant le No, 211, RUE NOIRE-DANE, pre< de
la Place d'Armes, où:il ouvrira, le ‘er AVRIL,
un assortiment d'effets qui, sous le rapport du la
qualité et de la quantité, n’a jamais êté (Galé en
Canada, le tout ayant été acheté args comp'an
durant Phiver, et fait en quantités si considéra-
bles qu'il est prêt à offrir des gyantages gion ne

Ses affaires sont striete-
ment conduites sur le système comptant, qui à

De Lachine:
$80 a.m.

dae] 

 

   Chuises enjonc, de 5s à ds; en bois de 25 30
à Ad; en Acajou, de 22s à 505; Chaises Berceu-
ses, de 10s à £5 ; Tables de centre, de £2 105 a
L12 10s ; Bullets, de LÆ-àL20 ; Tables à Diner.
de L£L3 à  £7 10s ;, Rayons de Bibliotheque,
de £à à £50 ; Mobiliers de"Chambres. de diver-
ses couleurs, de £5 à 425 ; Mobilier de Salon, de
£50 à £75 ; Miroirs’et Glaces, de 1s 3d à Lio;
Sofas, de Tosa £12 10s; .. ,
A part cela an Uouvera toutes sortesde

MEUBLES DEFANTAISIE,|
CHAISES ET BUREAUX:DE- JOUETS,

POUR PRESENTS,
at tontes sortes de MEUBLES UNIS ot de
GOUT qu’on peut avoir à NEW-YORK ou
BOSTON. avec wn grand fonds de PLUMES,
CRAINS FRISES, COSSES'de MAIS, Feuilles
de Palmiers, et toutes sortes de Matelas mainte-
nant en’ usage, et Paillasses de toutes sortes ;
Naties de Portes en laine, Chanvre et antres.
Aussi, un grand assortiment ‘de Planches d’Acu-
jou. Veines et Moulures seolplérs de différent:
patrons; et aussi Vernis en barils, dem-barils
et eanistres de cing gallons, d une légére avance
sur les prix de New-York.
H est aussi prêt à remplir les ordres pour des

Chaises en jonc‘on'.en boispour exporter en
Australie, en Californie. ou sur les marchés du
Sud, en boîtes d’une dyvziine chagite, et en toute

   

turé»s où non.
Tout.ordre regu avec teconnaissance et promp-

tement rempli; et tous les articles: sont livrés à
bord des chars an des bateaux à vapeur, on à la
résidence de tout acheteur résidänt en deçà des
barrières, sans rien charger et avec beaucoupde
soin. co : Toma

Veuillez bien entrer et examinet les articles
avant d’achèter ailleurs, et vous gerez convaincu
qu’enachetant au No, 244; Rte NOTRE-DA ME.
a l'ENSKIGNE de lan BERCEUSE ROUGE
vous épargnerez 10 pour cent, et vous aurez d
meil'eurs Articles, car tous les articles sont gy.|
rantis être tels que représentés.

OWEN MeGARVZy.
bm~ -apc—29 .

Mantilles! Mantilles! tantilles
JASSORTIMENT dg, MANTHLLES de
: SOIE Auxpris “388. prix qui ait jamais été

importé—Coloré”s, Moire Antique, Noires, et
de toutes les rua.ops, ‘

 
1er avril.

; CATS
IL VIENT PÊTRE REÇU av No. 238, Rue  :* Par ordre,.

ce E
DE ; Cai-sier.

ler avril. , toy,

ANT, BAZINZ.T,
Chapelier et Mar.chonnier,

. 152, RUE BLFURY, 152, !.  3..BARBEAU, [
Notce-Vame, un ‘spléndide assortiment de CHA-
SEAUX DR PAILLE-et ge FANTAISIE,

MME,ROBINSON rr FILLES.
. |." 238, Rue Notre-Dame:

20mare 0 TRES
Aux Agriculteurs,Jardiniers, etc.
fes" T4 CRESPEIÉ à as ES

‘T ES Sonsaignés.reçoivent par * Gharriot of Fa-

 
e instamment la continuation en faveur dé RY . ce nu IR io ‘hid - ma, vig. Boston, un grand,assoctiment de |

1 nouvelle société; qui donnera en tout tems son| A7range et Teint les! PELLETERIES. GRATNESANGTAINUfERGEde
ntion personnelle aux ordres. -_…. 1 —— Ce 2,8 (M PS et de - ehéikied ved un soin

wention .. © D. PROCTOR27 Cis, EMERCIE le lic et spécislemétit ses pra- okay i, fdseue
5 avril. am—3! 1 LU ti eeor l'Ehcouragement-qu'il en-a reçu F1 Lisont-audsiep maine. oo yin oo co

1

NOUBLON,

HopaLon|

Et2ererESChm ahmomagE,ÿ e @P. ses articles, continyation do la {a-}. | )'lbs "7401" e Rawdon
HOUBLON, HOUBLON, HOUBLON, veur hiiqur, ; 21 Lo N005 lbo 2°" 6 7 Prançais .

ig ——Te I tient 5uioursen mains un assbirtiment'com-| : * $000 Ibs ;n7do.: + Allemand Blane
ES Sonssignéaoffrent en vente; "A BASIERIX,| plot de GAP etds CHAREAUX“dui-premiore] - 42.000 1he; i... én. Ohio,

L HOUBLOW No 1 choisi, ên bulas gonvena-£ qualics qu'il vendra à plus bas “prix que partout, PO LAMPLOI gr CAMPBELL,
TR DE « Jesaurs, dr LL 1 RL Qi 1 7 (OdgrautÀ: Savage ‘et Cie.)

co . C.D, PROCTOR xr Cts., | ryeveszs. vote ET VOUS ACHEVBRÉZ. Cilmintes, Mu Palais de Sustice
" S'avrtle _. ; aed | ver aveil, ts [YOR oars,co 24-43

jusqu'ici été si profitable à'tous ceux qui l'ont !eurs Marchandises et de leurs prix, avant qu’on
adopté. M serait difficile d'énumérer sou stock ach
mais rie en prix et qualité comme suit :

MEURS de caucers, etc. et est un spécifique
pour res affiigeantes éraprions qui snivent quel-
anefois la vaccination.
chaque. |

ni rendait mes jours tristes et mes ruils sans
quantité requise sons cinq jours d’uvis, soit pein- sommeil ; j’essayai plusteurs mé le, mais anenn Scan où la vapeur,

; DR d'eux ne me donna In

ne jeu, fini lc pot, la plate était ricatiisée, €:
elle es micard*hui parfaitement saine. J'ai don-
n6%e erriificat volontairement, pou 1 bi nde mea

Etofles Ite
Tweeds ot Doeskins
Draps Noirs et de Voitures Supérieurs 1
Toile Eerue et de Hollande | !
Bas de Coton et Gants |

A }
Parasols et Parapluies |

|

Batistes et Ca-baus
Formes de Chapeaux Fle PAV RILMIDI.

Cheuises, Faux-Cols et Cravates

— Aussi, ils recoivent--

Marchandises Armérieaines et Mereestes
Chapeaux, Formes, ete..re,

ROBERT ADAMS,
205, Rue HS. Pont.

29 mars as—is

MOIS DE MARIE

ECDLE MODELE DE MONTREAL | VENTES PAR ENCAN. i
|

MAL, à la grandé bâtisee en pierre de igre|
;

PST ns

de MAL Nav 200
Morebries, assortinie Je affaises de detaal de la rue Notre-Danue. re
cere assortinnt complet | La Verte aura Jia fe BOUTsans PERDIMMER IT

en pass

pourra comtmuaguer le Soussigue et ia seront
Peantutes an temps de la Vente,

i

!
URSNTS sadleasos a

| Aveo …

i

LT Then mee TRL MA eenmkosewer

o— memE

VENTES PSUNCAN.
 

FARBENNiuio 1sFAR JUIN LEZMING,
i= i
} yen geBIENS-FONDS DE VALEUR, | ATMO1,

innevere, | MARCIANDSES SEGHES,A VENIRS A L'ENGAN, |
C'ur naivisté de tk. Cow ,Ç LES SOUSSIGNE»s VLNOUUNT

À i LEMING a été autorisé à vendre, par
SMe dd Bacar, es Propriétés es importantes
susantes:

lu. UN LOT DE TERRE sis et situé
vile, coctenaniun front de 32 preds

MHALOU,

 

  A TUURS MAGASINS,

RUPE ST CRANCOISNG, TED

ne, SAMEDY. le 5 AVRIL,
pouses, rr

aver ta prdotiusut SU peut ss Trouver cu

te Berne Notre Dame, gr laquelle l'est bou MARCYANEISES BE LE CAISON
ré endront, et la lune de dedicel alt test,
borné pr lHon. 62 X, Cerurez et bord

  

 

Asso ting Comba de

Consistant en-—

 

 

 

  

d'hacoe qe ls propnièté apraileust us Draps noirs pestis:
là Corporatier de cette Cite eur coquette se Cli - Pa -tin Tio
tonvenn Ré etver de 'Aqueues de Mont- > + Haut-Canacs,   

Edo plate, diurne or Ban é
Slices of Motemoltes

nues Bivnes et Dleoes 3.81
Cachemi ved Died set Crug
ode | svete. of Qovgde
Bapaiste houle, Unie et Croce,

reafcet de Pattie void par ts proprété ap-
patoratet © MO Bleakley aver TNL MATL
SON CEN PEER I PALL E A TROLS
LH AGES « : nltaces y Ctzées of
see de droit dd mite Verreté y bitae Le.

Cette Magnitique PROPRIETE € HES[-
PENCHE ef quérdiént vs due PHotet Docs
Hsid et est aninteranit occupée par les hériers

      
‘

      

AUSEE

= cntisses Poute-monisiesde feu ML Roberton, HS «do Paper @ tops +Zo Va awre LOT DE TERRE sisotsine nt gy de Cecette ville, contenant a pen pres Lente reg a de en tre - bY bar
pieds de fout, par telle profocdeur que 1 4 1 ty Pal LA ; La 

se LrOUVEr que qu'à ta propriété par paques at
est borné en artere; borré ca front prie la
rue Notre Dies, en arcère quurhes Vesiners Ce . RNMeCaliael, @en coi qua Arehihain Fergue Un Znvol de Topix dc Pruxelles

beret de Pantee cord por NA RE, ct Licine.
MAISON EN PHER-
A TROIS ÉTAGES

Ob ees Ouante Blanche el, re  
— a) Tam

  

 

   

 

  
. A

RE DE FAILET
divisée eu deux Magasins
Autres dépendances sus érigées

Ces bons Mazgasus et Logutents sont mainte-
ant vee par M Boyd, Arnnoier OM P8
Ver, pesque viscavis le Magasin de bijoatenr =

ve ot Lynn, dus le contre des ;

 

1

4Taio à UN FONDS DE BAKMIFROUTE DE DETAIL
     pote ere vena wc tens dass Le

 

  

 

Ve 2 DEUX beures,
GENNING Er BARSALON, _ 

  

DE TABLETTES
Arent sot CONTANTssFANTERES RE CORES,

i

Les corditions dpi
Je eantrat,    

Quant an titre qui v'est suscepide dane. ©
MM Buena aunet Boyre,

Les tear vent teBoars Mara, Euo
Er d'arçous A. ver,

JOHN LEMMING,
Lueatton

29 tours Ps

Meveredt, 1e Ÿ Levant,

Tg Ae
{i

ation? ne
 

rade mois de Mai consacré à la Mere de Din, !
vec des Priéres dela Messe, Vénres des Pinane |
hes; 1 vol. in 32 relbré. Ts GAL Ta done,

ln vente chez
FABRE er GRAVEL, :*

PAPIERS PEINTS (Tapisseries) “
ES soussig. 65 out coustamment en nas un!

A assortiment tres considérable de PAPEL Lo
RTES FRANÇAISES ANGLAISES «AMÉ ET
CAINES quis ven dent 4 des pus ese «opoy
réduits. Les prix vatient de CIN SOUS GL ina y

hetius de ronlean, suhnnt la LONGUEUR dey,
pieces et la qualité du papier.

FAURE er GRAVIL,
No. 38, Rue St. Veen,

25 tnars. Ja

 

 

 

DONNELLY & Cli. ne Tie aa pple

Magasin dHabillewent dn Grand
Trone,

fEN GROSET EN DETAIL)

No. 48, Rue MeGill, Montreal,

DONNELEY &CIE,
ST l'honneur d'inrormer leurs a0,05 et le pus |
) blic en général qu'ils ont COMMENCE
WES AFFAIRES dans ta ligne des

HARDES ARRESS,

 

{
;
{
[

Anne so.

te HARDES FAITES
DOESKINS, TWEEDS, EFTOFRES de FAXN-
l'AISTE pour PANTALONS et GILET, de Vu
pufactures Anglaises, Françaises «1 Allemandes:
Le tout sera fuit à ordre sents In direction da

   ASIN Es.

 

TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE, -)()()
à des prix aussi bas, et d'une aussi bonne munie ce (ÉUENVENTS AUX 45

!pranenn actre Etablissement de cette Villes,
ils rollicitent respecineasemeol La scan nd

e ailleurs.

 

#3Tout ordre ponctuellement excuété,

 

ECHAUDEMENS, CONTUSIONS, ERVUP-
TIONS.SCORBUTIQUES, et boutons à la figu= par la cireutation de Fair chaufié. de Fran chaud 4
ve, yeux tendres et enflamés, maux de tête, Hi7- ‘et de la vapeur, pour fe chauffage et Passainisse-

ment des Habibers Publiez. lunees, Coitéies.
{

 

Vendu en pots à 15 A

Aussi ses PILULÆ AUTISCROPICLAÆsont i
un des meilleurs remades pour purities fe sang ot | Fertures aries
aider à la nature dans toutes ses apérations; + Hes uits d'Eau et de Gaz, etes ete,
sont utiles dans les cas de scrophuie, douleurs
scorbutiques, gonflement des glandes. partieutié-

rement célles du cou, ete. Elles sont efficaces dans
les rhumatismes, et forment une bonne et spé i
riemre médecine de Famille qu'en peut prendie|
en tout tems sans garder la maison ou change rsa
diète, Vendues en boîtes, à 18 94 chaque,

* Cher mansieur,—Depuis un anet neuf sois
ie souffrais violemment d'une blessv; eà ! & jambe.

© Vnindre souligemeat.
Flant pressé par vu ami d’essa yeyles remêdes du
Dr. Roberts, et désiro'at beaucoup me guérir, Pa- {la constimetion des Etabliss
chetai un Pat de ‘* Ami du Pauvre Homnie” m ques on autres, seront foursail . t .
une boite de Pilrites, et Je suis heureux de dire
que Je LrouvAl une @randedifférence à la troisié-
wie application de l'onruent sur la plaie, et avant

tonci*oyans afligés.
* Je demeure, monsieur, votre obé.ssant,

“ EPHRAIM DINHMAM.

« Stockland, près Hminster 30 juiliet 1854."
Faites attention à l'estamipe posée sur ebaqu:

aqnet. Jin vente en gros par les Propriétaires
each et Barnicott, à Bridport; et en détail

     

chez
8. J. LYMAN rr CIF.
Place d’Armes, Montréal.

Agents pour le Canada
25 mars. em—26
 

TAPISSERIE.
E soussigné à maintenant en mains l’assorti-
ment le m'eux choisi et lesplus étendu de

ESRWSNE ESER EC JE
Qui ait jamais été offert en Canada, I! comprend
toutes sortes de papier

VELOUTE, DORE, PATENT D'ACIEN,SA-
TINE, IMITATION DE BOIS, ET.COMNUN,

Ausf, —BORDURES, PANEAUX. STA-
TUES, COLONN ES, VIGNE I'TES, Centres de.
Plafond, Planches de Cheminées, ete., ete. Le
tout tarmant un stock Je plus da ~ : ’

+ CENT MILLE ROULEAUX,
Cette Tapisserie est 1mpdrtha directementdos

‘plus grandes fibriques de France et d'Angleterre,
et défie la compétition pour la modicité desprix
et la beauté de clessin. ’ :

RICHARD fIOLLAND,
182, Rue Notre-Dame,

Caour le bean eile pation

MEDATEL
selle de Paris,

 

LOA Pet
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aa— 07 |
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flous privées, (Sas

 

vaux de Mae

TTTTTT FERRONNERS PR CABELITLS,
LOTER et

es de MONTURES 9 HOUENHITRES
: Ae VOTE RES anode,

1i
. 4 ©

YAISEY oof
tuetsemnert

  

  
OCT TSfengencget respees 3 Ua,
CS USABIEUX bis 44 ques tiquees

qu'i's hu oct ae

  
sud aies que le public en enéral, aware bo Tri , ; : _ _ ,Ç Den de euro des asceperos étaitre vor! Vr lameoa des } hs PIERRE BLEPno sr "= r 1 "ENJATADONS AU SUCRE NoraES

DONNINF ar RARESAR!t autres.

  
sigle ta rorporé BREEN =!
ûta desmère Pxjoscon linver- 

 

RSAtnET

—AUSST om
LARD BACON cn calé opéra;
DOSALE SES PFOUX, LANGUES by,

+ Be

 

A TT ElABRE,
FOLGE FE A, A CRONde üÜ- oT

Glere Frais. ete. OS CONTAINNY

 

wnilres SM aGos ney

 

TA LLEYLS Cone.

 

 
  

 

 

  

ere qu'est njoure tous nie, 4 SA de Parce, dT Teese ur -
L'encoutageigent cerdir et content qu'il a Set Be Set eben ag

ann = ' : Moola 3pn te peTuy de tone ge : AR Vi
WANs ans qu i sons, LA

nt tomjain- obfeur ce dont ils en leon eu - ’
ant au ' / ! I I J i DE

- t ~ ’ *R ; Barehe Ranscerrr AGERE BW VR \ à bKo. tb, Harche Bonsecour… ae ® !Joana. a PONT 1 ap 4 ae Au .
i Paidee que an ente natal anges 0 le

sont «a Bogs ape uns de
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_ Fat Te Jure 5 Epon he Vadop test,
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Voter de 75 pr oies cine es uses
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ee “sg ete pent engoins- !
} JANDBONS FRAIS FUMES. à vendre !

RUOHLIS ef-dessus, en gua tite pour
nrKo, 7, duirreii Fonsuconss,
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27 fêv. fe gj 1, € :
- mé us eee ‘ iT "14 : 15 see ;

. 2 3 J ; 2e; FOOT OM ROHAONDISPS Ce Potter:Bonnes nouvelles peur Fes =<? i SURI killLERenee
Adlliges, TORN RUD CIVIL, tention le ses P'rauques et de UE e, sur Parse

° ; _ peut Clee el Card de epsonrte COR
| | 1, Hue St. Bonav enture, ] J. | LEVIS ct PATey Lez antUK our être

I E Célèbre ONGTENT du PR. ROBERTS, MONTREAL. Pein,
2 appelé l'AMI du PAUVRE HOMME, ral i Saut, au—t5

recommandé au public comme un reméide infast- ! MANUFACTURE STÉCIALE DE LU A VENT mo |lible pour les plaies de toutes sortes, et un je- Sey Nee qn Th 4 J n - F5! =

mèdecertain pour JAMBES ULCEREES. méine N U V Su l, I S F () l fl N } F 8 ne - re = pl _
{ppnis vinæt-ans, COUPURES. REUTERS|] 0 i ! {INECECI VE ERCP

A VENTILATION A #4 CHAUDEGNYS de CHARDBONS de
FORGOELUNE de New castis,|

- A THege—-

=i UNEBiZ-EOE

[vvmn MISOTS 01 5TX-DYNIDE, légère
+) i Pons enter aod, pn

FRANCHELRE TOURNIETY 4&0 Cre,
rilespie,

Ne. 3, Rue Conmmuta.

‘orunneautés helicieuses, Hopitaux et Haintas
garanti.

AUX de ions genres pour les
+5 de shreté, grues :

“hiautenie, Valerie et Con

     

  

Ouvrages ean

laisses, Portes

  

PETRIE

 

PS

A Y i S : 22 mais,

fAOQUERELLE is.forme regper-
o Île UV pretneu-<ement t+ Public, qu'a
>pir il exéetuera sur ORDRES, fous Jes tras

ange SANS EXCEPTION, in.
ravires: Moulizg a Farine, Moslins § Sepes
Moudins à Bois, Mounting a Papier marehont p

Travaux de Chemin de Ver.
Batcat-à-vapeur. Construction de Ponts rte, et,

Les Projets, Fiodes, Plaos et Devis servant à
issameuts soit Mé. ni-

s séparément par

R. COQUERELLE,
INGENIEUR CIVIL,

14, RUE ST, BONAVENTTZL---LCONTREAL.
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_25 mars ; Loi Ue

DISSOLUTION BE SCCIETE, re
FA Société ci-devant existant entre les Sonsai- PetAU18
| 4 gnés, comme Encentetrs « Marchands à
Convais-ton, er cote Vone, 8 18 bee qum et rai
on de STEWART S KERR., a ét* DISSOUTE
par consont ment miutusi, 1e Co 23ers courant,
Les affiures de li Sorité seront réglées en Li-
quidation par Pun où Pautre des deux, à leur Bu-
reau, 226, Rue St, Paul,

(Signé,)
ot

  Societe Dienveiilente Britannique
Mmericaine du Canada,

(Incorporée par Acte Spee tal du Parlement.)

AND. B. STEWART,
ROBT. KERR, FONDS CAPITA—£:00,000.

UST AU-—52, Rue ST. JOSETii, CITE, Coin

5 és da PI cerd'Armes, vis-à-vis l'Eglise Pa-

25 mars. 2
: —— ee

ELATIVEMENTà l'Annonce ci-dessne, les
affaires seront CONTINUEES par le Sous-

  

sigaë, en sun nom et poBr osmain LL0

mmarn 86 santé, vin.

LIBRAIRIE ECULESIASTIQUE ="=
Prisons ANNUELSBE : i 1

Assurant £YV eq maludisfdscurant Liud àla mort,LAMOTIIF & ROLLAND,
     
  

 

 
  

RUE NOTRE-DAME, ; A Tr Pour Le Vic *

Vis-d-vis le Séminaire. .,30 1480 11a

Lee + ta 1100 2100
:T FES Sonssignés ont l’hotineus d'infarmer partis 1-50 2-0 0 “4 10 450

 

 14 entisreuent le Clergé'et fe Public eu général;
qu'ils ont en mains, outre une grande vVaritté
‘d'Articles Religieux, nn bon Assoitiment de Li-
vres-de THEOLOGIE, DROIT, CANON, Li-!en proportion‘dans le dé-fmentde la Vic--
TURGIE, PHILOSOPHIE, LITTERATURE, | paneer t :lc la santé.
H®TOIRE, Exc, Ainsi qua les livies do Prices” oo = © og © 0
«t de Dévotion les plus cmusage, ~~
Ou trouvera égalyrueut à cette Librairie tous

les Livres et Fouraiturés d’Ecole et de Burcau
aux prix les plus réduits, - .

pris PS AMOTHI: er ROLLAND.

"13D'mnaires montant] Taux également favo-

maine peurebl dire assuré|sré paré

a mmrtÀ

et toute information serontfournis oz ay-plicas
tion au Bureatr, pereonnellerient, ou parla ti  Bac rétaire.  Vis-à-vis l'Eglise Anglaise,

—2625 mars. an 23 mars. ra=-f5 18 déc, fm--130,

d'excédant pas £2 par se-fralilo ct _soigneurement
$ | a dans le départe-

Frospectus, ayyorts, Formesd'Apphéntion: '

 

DAVID HUNTÉR,. ~ +

m
m
e
”
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MARCHANDISES.
AAAAAA

 

RINGLAND & EWART,
NE honneur d'informer leurs amis et le pu-
blic en général, qu’ils

DEMENAGERONT

R'RAGANS BE 18 BETS
L'ERGADE SE LA {EINEwlemalyudy

UNE FORTE A L’OUEST DE LEUR ANC, MAGASIN,

Le ou vers fe ler Avril.

‘Toute leur attention sera encore dévoude aux
Dopartements suivants :—

BAS, BANTS,
Merceries, Chemises, Etc.

 

Argent Comptant—I

15 mars,
as de second Prix.

aa—22

MCDUNNOUGH, MUIR & CIE.
VESIRANT réduire leur Grand Assortiment
J actuel de MARCHANDISES, afin de faire

pr ve à un nouveau choix de MARCHANDISES
d GOUT et ETAPE, maintenant choisis sur
ls Marchés Anglais et l’rançais par M. MeDun-
nw£h, il les offriront à PESCOMPTE de DIX
Po RCENT(25, par louis), sur tous les achats
AusENT COMPTANT.

15 PUIS et APRÈS le ler AVRIL prochain
ils a lopteront le systéme ARGENT COMP-
Ta “TEXCLUSIVEMENT. “Toutes les Mar-
chu. lises seront marquées aux prix de vente; il:
tescra fait AUCUN ESCOMPTE NI AUCUN
CR DIT,

185, Rue Notr-Dame.
15 fév, an—1"

Maison previncialed'habillements,
ENGROSET EN DÉTAIL,

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC
271, Rue Notre-Dame, 271.

 

°E commerce toujours grandissant que cet
Étiblissement a rencontré durant ces derniers

temps a excilé l’étonuement des citoyens en gé-
néral dont un grand nombre ont récemment coin-
mencé à faire des perquisitions sérieuses, afin
d'apprendre corumeni on pouvait obtenir un aussi
grand succes que celui dont jouit PRTABLISSE-
MENT FASHIONABLEci-dessus. Mais ce pro-
blèmen’est pas difficile à résoudre quand ou sait
que le Propriétaire de ce grand Etablissement a
depuis son retourdu ia Californie, voilà à peu près
trois uns. fait des acke*s à Lon marché en payant
argent comptant seulement, eela lui permettant
d’offrir des articles à bien imeilleur marché que
ses concurrents qui achètent ordinairement à cré-
at.

Les habillements d'Antomne ou dHiver,
Consistant en surtouts «+ Reversible,” de drap de
Pilot, Castor, Eléphant, Witney, Lienskin, etc.,
avec un assortiment choisi d’Etotfes des dernières
modes pour PANTALONS et VESTES. On
est actuellement à recevoir ces marchandises qui
seront confectinanées avec ce goût el cette coupe
qui out mérité à cet élublissement une position si
istinguée.

Les Marchards en Gros
trouveront leur avantage à examiner ja variété du
Fon-ls de marchandises daus le DEPARTEMENT
des HABILLEMENTS taut faits, dont la qualité
et le prix ne pourront que satisfaire les acheteurs.

N. B.—Le propriétaire est A gent pour le Bul-
letin de Modes de William. 7

M. L. D. GAREAU.
aa—dl

 

22 sepit.

À YANT MAINTENANT RECOUVERTles
+ MARCHANDISES ENDOMMAGEES
dont il nie fut pas dis; osé en Mai et Juin derniers. !
sont décidés à les douner & des prix tels qu’ils en
arriverout à les

ECOULER COMPLETEMENT
Afin de faire de la place pour la |

Plus Grande Importation de Mar.‘
chandises d’Antomne !

QUI AIT JAMAIS ETE FAITE A MONTREAL!
Maintenant choisie avec le plus grau! soin par!

M. MORISON, dans la Grande-Bretagne, la
France et l’Allemagne, et qui a dù partir de Li- :
verpool parles Steaineis de la Ligne Cunard le |
18 août et les dutes suivantes, |

MORISON, CAMERON er EMPEY, ;
288, Rue Notre-Dame. |

aa—90

A. TELLIER % CIE
}

Nos. 158, 160 ct 162, Rue St Paw.)
RECOIVENT nuintenant et recevront sous|

peu leur assortiment ordicaire de Marchandises
Séches par les vaisseaux suivants: St. Lawrence, |
Montréal, America. Cambria. Albion, Pride of |
Canadu, City of’ Humilion, City ofManchestar.
23 mai. wa—50 i

 

28 août.
 

!

 

  

   
  

 

1,
et

se
ro
nt

se
rv
ie
s
à

so
uh

ui
t.

Qu
’o
n

se
ra

pp
el

le
n
!    

 

66
,
R
u
e

St.
Fa

ul
,

Co
iu

de
la

R
u
e

st
.

Ga
br

ie
l,

à
el

le
s
tr

ou
ve

ro
nt

là
to

ut
c
e

   

PU
R;

a
u

le
r
m
a
i
p
r
o
c
h
a

Je
t
H
A
R
D
E
S
FA
IT
ES
,

qu
i

es
t

le
pl
u

|M
AR
CH
AN
DI
SE
S
SE

CH
ES

 

 

Bi PRI
Les personnes qui se

ration à l’Assemblée égislative pour BILLS
PRIVÉS ou LOCAUX,soit pour obtenir des pri-
vilèges exclusifs ou pouvoir comme corps pour
fins commerciales où autres de profit, pour ré
gler des explorations aux limites, ou toute autre
<hose tendant a uffecter les droits on propriété
«Pautres personnes, sont par les présentes notifiées
«ju’elles sont requises par les règles 62, G3 et 64
Cpubliées au long dans In Gezetle du Canada) de
donner DEUX MOIS [AVIS de telle application
dans un journal publié dans le comté ou réunion
dècomt #'éffectés, ot d’envoyrr une copie de la

rnière et. de la derniére insertion d'avis on
feau dus Bills Privés, À Toronto.

ALFRED TODD,

prapasent de faire appli-
 

AVIS. |
MORISGX, CAMERON ET EXPEY 1

| père que cela est suffisant pour induire les ache

; EPICERIES.
Brie

40 Tinettes et Barils
| A vende par
{ JAMES TORRANCE.

} 50 ytx première grandeur
MORUE VERTE

30 barils
MAQUERAUX—

en Barils et demni-Barils,

—AUSSE—
SEL =

a bals } Gros de Liverpool

100 sues Sel Fin Epuré
À vendre pau

JAMES TORRANCE.
| 27 fév. wua—67

YLEUR—Extra fine en biüiils et en sacs de 14
Js lbs, FLEUR DE SARAZIN, BLE-D'IN-
DE et d'AVOINE,

RIZ,ORGE et BARLEY,
MAGE.

CAPE
JAVA «à MOKA

De la meilleure qualité, Mouln chaque jour.
A vendre chez

 

BEURE, FRO-

JOHN PHELAN,
Quargé¢ Dalhousie.

aan—1u

IMPORTANTPOUR LES EPICIERS
DES FAUBOURGS ETLE LA CAMPAGNE.

  E Soussigné offre aux Marchands en Gros son
grand Assortnuent bien cho.si de nouvelles

| EPICERIES.
; Tout ardie en Gros reça et rempli à sou Ma-
| gasin, No. 51, Rue St, Charles Burromée, 2nd
* coin de lu Rue Craig,

A.R. BELL.
16 nov.

VENDREpar les Soussignés—
180 boîtes Thé T'wankay, Hyson, Skin,

et jeune Hyesoun.
600 caisses Fuu-de-Vie Pâle et Foncée

vis sé
“

 

8 “ “

3
20 caisses
25 qut-brls Vin Oporto
17 6 Cherry
2 barriques et 2 bets Whisky Ecossais
4U boîtes Savon de Londres et Liverpool

Chandelles Adamantines, Savon Castille, Gin.
gembre Moulu, Mu-cades, Atuni, Soufre, Célerie,
Moutarde, Sauces, Sucre Caudi, Empmis, Indigo,

Gin De Knyper
* caisses rouges“

LA

1age Clayton, Carules, Tumblers, Verres à Vin-
—AUSSI—

2000 demi-boîtes Vitres
250 caisses du
1000 bris Peinture Blanche, Verte, Bleve et

Blane de Pais, Mastic, Noir de tumée. Mine,
Ochre Jaune, Bran Espaguol, Vert de Paris, etc,

WOODS, PERRY er Cie,

—-——_—

Huile de Fi.
30 Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de

Blundell, Spence et Cire.) de Londres, à
vendre par WOODS, PERRY nr Cir,

19, Rue St. Sacrement.
aa—ô

Selde Liverpool,
000ors ABORD.

JOSEP! TIFFIN.
1v5

| TI oct.

2 act.

BON CAFE.
5 SACSCAFE JAVA vevant d'être request
¢) de New-York, qui sera GRILLE deux fois
pur semaine, et

MOULU FRAIS TOUS LES MATINS,
A Vendre par ;

RICHARD THOMAS,
35, Grande Rue st. Jacques,

 

 

HUITRES FRAICHES.
EN FERBLANC D'UNE PINTE, ;

VENANT D’ETRE RECUES PAR EXPRES.
R. THOMAS, |

ae—7715 sept.
  

{VOITURES. LS

CLOVIS LEDUC, |
Fabricant de Voitures couronnces aux Exposi-:

tions do Paris, des Etats-Uris et du Canada,

et fabricant du Carosse du

PRINCE NAPOLBON,
 

LUVIS LEDUC saisit cette!
Occasion d'offrir ses remerci-‘

ments à ses nombreuses pratiques 1
de la campagne, pour l’encoura-|

  
de la ville et
gement qu’il en a regu depois qu'il a commencé
ses affaires. et les informe qu'ila TRANSPOR-,
TE SA BOUTIQUEde son ancienne plave, au!
coin des Rues Ste Marguerite et St. Antoine. !

* dans cette Grande Bâtisse count sous le nonde |
FABRIQUE de VOFIURE de LEDUC, !

AUX TANNERIES DES ROLLANDSJ

Sgr LE CHEMIN DE LACHINE,
Où it fabriquera constamment sur un principe |

! nouvrau et amélioré, et où if aura toujours un,
assortiment général de VOITURES d’HIVER
‘etET. SLEIGHS de toutes sortes des meil-
leurs inatériaux et main-d'œuvre. i

;  C. Leduc ayant abtenu le Premier prix aux!
* Expositions de Paris. des Etats-Unis et du Cas |
nada pour les MEILLEURES VOITURES, es-

 

teurs à visiter sou atelier afin d'avoir la satisfee-!
Lion de juger par eux-mêmes, :

7 déc. aa—128

FABRIQUEDEVOITURE 4HONTREAL

MARTIN GRAVEL,
FABRICANT DE VOITURES. |

No. GO, jue St. Antoine, Coin de;
la Rue Ste, Margucrite,

AE en mains tn excel-
lent assortiment de '

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.. |
qu’il offre en vente aux conditions les plus avan-,
lageuses. Ils sont légers, durables. élégaminent*
finis et faits de bon bois sain, etils seront tous
iours garantis tels que ieprésentés. Tout ordre
pour des articles dans cette ligne exdenté aver,
promptitude.

REPARATIONS
dans toutes les diverses branches, fuites de Ir
meilleure inanière #1 sous le plus court avis.
7 août. aa—81

a

 

 

Pensionnaires Demandes.
 

N prend des Pensionnaires, et on loue des
CHAMBRES GARNIES au Restaurant de

1? Alliance, No. 53, Ruc Notre Diune, tenu par
JOSEPH JULIEN.

16 nov. 122

EN CANADA,

ou

Essais sur l'histoire des Communautés Re-
ligieusus des femmes de lu province,
Pan C. pe LAROCHE-HÉRON,

En vente à la librairie de

J. B. ROLLAND,
Prix :—1s, 3d. {ivetfier du Bureau des Bills Privés

33 nov. 121  14 dée. 130

{

ORUE SECHE— |

!

LC

A

i Us PETIT LOT à BATIR, situé à

| mâché, Marchandises de goût, ete.
HO O1l à aussi en mains un assortiment com-!.

 

      Ay

Rues KING ot QUEEX,
MONTREAL.
 

, Engins à vapeur,

Chandieres a vapeur,

Mouveznents de Moulins,

i Ktoues Biydrauliques, etc,

| DE TOUTES SORTES ET DE CONSTRUCTION
! LA PLUS AMÉLIORÉE.

« Machines à Lever pour Magusits et Vaisseaux,

; Moutins à Ecorce et à Plûtres supérieurs,
Ft 1outes sortes de foutes eu ler et cuivre,

; —AUSSI—
| Pig Iron, Plaques à Chandières, Coke et Char-
: bons, Briques et G
y hon et Sable à niouler toujours co! mains, tous de
qualité supérieure #l à des prix modérés.

! GEORGE BRUSH,
22 janv. aa—3

MAGASINDE POELES

MEUBLES EN FER
: DE

-- RODDEN & MEILLELR,
‘Ko. 71, Grande Rue St. Jacques.

MANTEAUX GRILLES,
FOURNAISES A AIR CHAUX, RÉGISTRES

ET VENTILATEURS,
{| GUILLAGES ÊTPOLTES EN FER.

 
E Soussigné infornie respectucusement ses amis

| et le public qu’il à formé une SOCIETLavec
M. A. A. MEILLEUR, et il sollicite |
| nuation de leur patronage.
| T, M, RODDEN.

9 janv. ais -—137
9 mee em mee een x . _

[ Mi LLN LT M i LN Ë,
INGENIEURS,

: FABRICANTS DE

: GHATDIERES À VAPETR
ET CUNSTRUCTEURS DE

BATEAUX EN FEA,
Huile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, Ci-* ATELIERS SFR LE COTE SUD ‘PE. Leclere, "

DU BASSIN DU CANAL,

(OVINUST à Manutacturer des ngius à

Steamboats et Propelleis. d'aprés les principes
Noire, Blane de Plomb sec, Rouge de Plomb, les plus modertes, et les Modeles les plus par-

: faits.
j Réparations faites avee diligenes, On reçoit
des Comnuandes de la Caznpagne. Termes pour

* paiements trés favozables,
i 27 oct,
i

A LOUER, ETC.
| MAISON DE COMMERCE À VENDRE,{ MHIES

FTE BULLE PROPRIFTTE avant face
suc ies Ries St Paul et des Commissaires,

No, 172, donnant un revenn de L250 par année,
— AUSSI

autre Maison de Commerce, formant
gure des Nues Derome et Dorchester,

dounant un 1oyer annuel die Ln,
Ces deux propriétés sout bieu situées pourle

i Commerce,

fm—117
 

   

| l'ourles conditions, s'adresser à
Ls. PLA MONDON,
St. Paul et dt. Gabriel,

qd 13

! No 166, Coin des Rnes

cra |
À VENDRE.

St, Gabriel de Brandon, le SUPERBE ETA-
BLISSEMENTes-devant eppartenant à J A+

MES ARMSTRONU, écuier, 0\veat, contenant

20 oct.

| douze cents arpents de terre en superneie, dont
cing cents arpents de terre fuite et bâtie dedeux
maisons, roule à sue, moulin à farine, de
trois granges, ete, etes Conditions faciles que
lou peut concaîtie sur les lieux en s'asiressant à
WAM. MORRISON, én, JOSEI'H BRULEet  

(PIERRE DESOURDY, où au propriétaire sous-
signé, au Viliege d'Iudust ie,

LS. DUBEAULT.
102Industrie, 25 sept.

A Vendre où à Loaer.

TNE MAISON en bois bien finie de
36 pieds sur 3U, siluée dans le village
de St, Louis de Gonzague, daus une

place de commerce où pour une Etude,
Pour les conditions, s'adresser à

F.X. PRIEUR,
8

 

 

6

LOT DE VILLE
A VENDRE.

Beauharnais, 16 août.

 
l'enros

guure, des Rues Craig et St. Ignace, (Fau-
bourg Québec) est ofteit en veute à des conditions
favorables. Dimensions : 50 pieus sur Ja Rue
Craig, 21 sur Ia Rue St. Ignace. Le lot est cons
nud.

JOSEPH DOUTRE,
Avocat—16 Rue St. Gabriel.

3 mat. A
 

—ORFEVRERIÉS—
MAYSENHOELDER

ORFEVRES ET BIJOUTIERS,

No. 15, RUE ST. LAMBER" ",

Montreal,
Lou en remerciant leurs amis et le public

pour l'encou vagement vraiment libéral qu’ils
en ont reçu depuis qu'ils ont commencé leur
ceasomerce, prennent La liberté de les informe
qu’ils exéculeiont tonte espèce d'ouvrages dans
leur branche de comin. ree dans on godt supérieur.
avec promptitude, etñ des prix te: modérés,
Doru-«+ exécutée d'apres les procédés les plus
récents.
N. B.—Les marchands de la campagne trou-

veront leur avantage, «t sont priés de venir nous
voir, ils seront servis à leur satisfaction.

6 sept. au—46; - 2

Nouvelle Importation
MONTRES, BIIOUTERTES,

COUTELLERMIE FINE, re.

L. P. BOIVIN,
Dao.

 

DE

     

A CONTINUELLEMENT un assortiment
de

Montres d'Or et d'Argent, Suisses, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux ;
ces Montres sont particulièrement recommandées
au public; Chaînes longues et courtes de tous
les patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Minjuture, Portes-Cites d'Argent, de
Perles, cte., Bagues et Jon-s de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Chemi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete. une riche collection d’ohjets en papier

qler de Coutellerie, Canifs, Ciceanx et Rasoirs
e la célèbre manufacture de Joseph Rogers, de

Sheffield. ’
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent, vis

À-vis le Nouveau Palais de Justice.

leze à teu, Poussière de Chir-"

Vajour, à Loute et basse pression. pour,

EP BONLE,|

 

ASSURANCES,
"THE NATIONAL

Life Assurance Co.

; UNITED STATES,
MONTPELLIER, VERMONT,

G. 8. BRUSH. Agent, Bureau, 12 Rue du Toi
Dr. ‘T. B. WHEEËLER, Médecin, Bureau, 51.

‘Rue Craig, Montréal.

 

 

ENCES. — FE. Atwater et Cie, Lymaus
Savage et Cie. J. B. Sunth ot Cie, Carter.
Kingam et Mair, Nelson et Rutters

1
  

LEVER
=

| “ETTE Compagnie Mutuelle assure les Vies
| pour Un ou Sept Ans, ou pour la vie, et ac-

| ze a ’ ;

Provisions, &.c. | Pompes de torce et Pornpes à feu stationtaires, | corde des Polices payables à l'âge de 50 ou VU aus,
lou aux roprésentants des ussw és, b’ils ineurent
avant ce telus,

| Les Profits Je Surpins de la Compagnie sont
divisés tousles cing ans entre les Polices Viagè-
res seulement. Le premier de ces Dividendes à
été déclaré en Noverubre dernier, et la so.nme de
S20.80D 1ut divisée entre 772 Polives Viugères
restant alors en force. .
Cette Compagnie a payé à Montiéal, durant

les deux dernières années, deux pertes se mon-
; tant à BT,0005 un des assurés n'avait encore
puvé qu’une seule prime annuelle,

| Fous les détai.s seront fournis en s'adressant
j au oussigué, à sou Bureau, Fonderie de PAigle,
"No. 12, Rue du Roi.
i GU. SEYMOUR BIUSH,

Agent.
aa—137

1

8 janv.

‘COMPAGNIE C'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

ne

| GOUTE DE MONTREAL,

AETTE Compagniefait savoir qu’elle assure les
propriétés des Cultivateurs, et autres pru-

 

a conti, priétés isolées, dans tout le Bus-Vanada, à cng,
chelius par cent louis pourtrois ans. Quoique en
opération depuis moins te trois ans, le moutant
assuré exeéde maintenant $650,000,
Les Directeurs soussignds invitent en consé-

quence les Cultivaleurs et autres personnes qui
ont des propriéiés isolées (car In Compagnie n’en
assure pas d'autres) à patroniser tn établissement

| établi jour les Propriétaires la Cempugne.et à
ne pas dillérer plus longtemps à assurer leurs pro-

| priélés dans une Compagnie qui assure à si bou
{ marché et qui mérite à tout égard leur contiance.
Edouard Quin, Président, de lu Longue-Pointe

: Jos. Laporte, de Pointe-aux-Trembles
Win. MacDonald + Lachine

St lyacnthe
Petite Cote
Montreal

|

 

{

 

   

  

John Dods, .
E. 1Tydon, ‘

! Louis Boyer,
sd 0. À. l'urgeon, +
{ Lust, lrud'Lonune,

“

Terrebonne

PL. LeTOURNEUNX,
Secrétance.

120

cerCOMPAGNIE D'ASSURANCE,
| CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE
DIE LIVERPOOL EL LONDRES.

| nT SATE
{ CAPITAL, DEUX MILLIONS STERLING,

| FONDS DISTONIBLES POUR USAGE IM-
i MEMAT—PLUS DUN SHLLION
| STERLING.

i DÉPARTEMENT PU FEU,
Pres progrés de Ja Compagnie dans cette
! branche d’affaires seront mieux indiqués par
l'une comparaison avec les deux années précé-
| dentes. Les pibnies reçus étant en

: 1852, 1R53.
£98,654 14 10stg. £113,61246
vhiffres qui démontrent la gréndeur de ses opéra-
tions. Les pertes payées l’an dernier monteut à
£Æ9{,178 195 Od Stg. Les primes sor stocks ven-
dus cette année montent a £20,037 10s Sig, qui
sont placés au erédit du fonds de surplus.

DIRECTE( RS A MONTREAL,
I'. B. ANDERSON, Eer.—Président.

ALEX, SIarrson, Fer. |RonT. 8, Tyrer, Ben.
J, MiTCIELL. er. Il. SrarNEs, Ecn,

Hesary CHArmaN, Ech,
À une séance du Conseil pour te Canada, le

Secrétaire eut instruction de notifier au Ponple
} du Canada, qu’à partir du G tars, 1833, Cinelusi-
vemmnt) cetle Compagnir u essomé les Risques
du Feu de la Compagnie du + Globe” de Londre
et que toutes les primes qui deviennent dues à
cette Compagnie, doivent dorénavant se payer
soit au Bu eau de la Compagnie de Liverpool et
Londres, Flace d’Armies, Montréal. ou aux agents

| de laCompagnie de Liverpantet Lordies à Kings-
ton, Toronto. Hamilton et Belleville,

Lt toutes réclamations seront, après preuve ot
accepiation légale par cette Compagnie, ducment

| payée

J.H. MAITLAND,
Secrétaire.

Agent, Québec, Mus. Rvan BroTiEns et Cie
2tavril. aa—s7

Load

TRADUCTION,
FÉRADUCTION d’Anglais en Français et CO-
| PIE de Livres, Pamplilets, Cirevlaires, ete,

faites dans le style le pius élégant et de la ma-
{ mière la plus exacte,

Sudresser au Bureau du Pays,
PS janv.

L'AVENIR.
"AVENIR paraîtra tous les VENDREDIS

1 matins à dater du 4 Janvier prochain.
| On s'albionne au Bureau de l’./venè, No. 21,
Rue St. Vineort, Montréal.

Prix de Abonnement $2 par année, payable
tous jes six mois et d'avance,

J. Le LAFONTAINE,
Propriétaire-Gérant.
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11 dée

Journal publié à Québec, dans les Intérêts démo-
cratiques.

Jours de Publication:—Mannt ET VENDREDI.

Abonnement: $4 par Annce,

P. G.UOT, M. P, p.,
T. FOURNIER, et
M. A. PLAMONDON.

Imprimeur: JOSEPH RENAUD,
Agent pour la Cité et le Distrie* de Montréal :

J. A. PLINGUET, Bureau du Pays, No. 7, Rue
Ste. ‘F'hérèse, Montréal.

Propriét.-R¢ facteurs |

IAcademiedePlattsburgh. Bh
 

JXSrrée par la charte des Régents de l'U-
niversilé, située sur les bords du Lac Cham-

platn, ayant une communicationtres facile ot ra-
pide, soit par les bateaux à Vapeur, soit par ler
chemins de fer, et dans Pendroit le plus salubre
dans PEtat de New-Yoik, présente tous les avan-
tages désirables aux parers et aux tuteurs, et
surfout se recommande par un corps habile de
Professeurs.
LeZpersonnel de ce corps est composé comme

suit :
J. 8.1) TAYLOR, A. M. Principal Profes-

seur de Belles-Lettres et de Littérature Anglaise.
J. W, TAYLOR, A, M. Professeur. de Mathé-

matiques, de Langues Ancienne s et Modernes,
DR, RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Aits et Métiers, à l’Agriculture, et à in Métal-
lurgie) et de Deesein,
MLL). MARIE LOUISE BLODGETT est

chargée le la direction du département des jeu-
nes demoiselles.
MLLE DELIA A. HOLCOMR, cet chargée

de instruction primaire.
Les prix sont comme suit par trimestre :

Dansle département primaire.… . 82,00
Pourles étndes ordinaires, .$3,00

“ 6 lus avancées... $4,00
Pourde [lus amples informations, on peut s’a-

resser à

J. WO TAYLOR,
Plattsburgh. Clinton Co., N.-Y. 2 mai. 45

LENATIONAL,

  
 

    
CHERRY PECTOR
: For the rapid Curc of

COUGHS, COLDS, HOARSENESS,

  

| BRONCHITIS, WHOOPING-COUGH,

CROUP, ASTHMA, AND
CONSUMPTION.

Ce remêde est offert au publi: avec Ja con-

 

1

 

manque rarement de réaliser les meilleurs effets

à qui puisseut être désirés. Le champ de son utilité

est vi grand ct ses eas de guérisonsi nombreux,
| que presque toutes les parties du pays abordent
oH PRISULLES, CONNULS publiquement, qui ont été

| uénies par son usuge de maladies des pournons 

quelque fois désespérés. Jroisqu'on la nine fois |
essayé, sa supériorité eur toutes les médecines de
celle sorte est 1rop appurente pour ne pas tlre

! observée, et lorsque ses vertus sont conpues

| publie n'hésite pius à le choisir pour Ja gnérison
| dn dangereuses affections des organes pulmo-
naires, qui =ont si fréquentes sous notre climat

A vendre pay
i LYMAN, SAVAGE erCie,
i Et chez tous les Pharmacivay paitout.
| les mars. em—16

|
i
MEDICAL HALL,
Huile de Foie de Meorue cet

Quinine.

 

21 d'un procédé nouveau, qui n'oblige pas que
l’Iuile soit chauffée ou assujelliv à aveun pre-
cédé qui en alière le goût et la qualité.

JOHN BIRKS er CIE,
Grande Rue St. Jacques.

aa—ler mars.
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Destructeur Indien Cherokee

POUR LES VERS.
 

“ETTE Etonnante Médecine a été découverte
ily à longtemps parles Iudietis Cherokee. et

employée pai eux comme le senl renede efficace
conte les Vers des Enfants. Le secret de cette
inestimable préparation tut das lo suite révélé
par Fun des Chuts de cettetribu au Dr. Garden,
alors Médecin du Gouvernement chezies Indiens;

  

on Propriétaire actuel comme un gu-
ge aux aflligés des générations présentes et fuin-
res. Celle grande Médecineest garantie comme

j composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végétaux seulement, dont aueunne peut injurier
la constitution la plus délicate, mais chasséra au
coulraire les vers de tout le système quelques
veures aprés l'uvoiradiuitistré ; en Mmênielemps,
Heat tout-a-fait bénin dans son actinn, et lout-à-
fait agréable. Aucun Enfant, pas même le plus
délieut, ne peut refuserde le prendre. C'est un
fait bien connu, mais iste que la grande perte
parmi les enfauts est attribuée aux Vers, et aux
Vers sends. Ils sont la cause de bien des mala-
dies, 6 sont d'autant plus dangereux qu'on les
soupçonne le moins. Si les parents voulaient
donner plus d'attention « ce sujet, et observer soi-
gneusement les symptômes qui indiquent lexis-
tence des Vers dais l'estomue et les intestins, les
vies de milliers d'enfants seraient par là sans au-
cun dyute sauvées chaque année,
Quent an Thé Vermifuge du Dr. Garden, il a

acquis une 1éputation excédan: de beaucoup celle
d'auctine autre médecine connue, et chaque jour

encore il gaane de la popularité, partout où il
«st uuivereellement employé et approuvé. Il
possède des propriélés que l’on ne 1ctrouve daus
nul autre article, et est plus prompt de tout ingre-
dient nuisible au système. On pourrait dire bicn
plus encore des merveilleuses vertus de cette pré-
paration, et Pon pourrait apporter beaucoup de
lémuigrages pour pouver la vérité de ce quia
été avance, trois les propriétaires aiment mieux
le fuisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
cus que tous ceux qui Pessayeront admettiont que
Pon n°en à pas dit la moitié,

GARANTIE AU PUBLIC.
| Afin de mettre engardele publie contre les autres
| imitations el autres articles sans valeur appelés
; aussi vermifuge, nous avons placéentête de cette
annonce une exacte représentation de l’envelop-
pe admuirablement gravée qui entoure tous les pa-

{quets du véritable Thé Vermifuee du Dr. Gar-
» den ; et de plus, il serait bon pour tous ceux qui
désirent acheter l’article véritable, d’extraire de
ce journal la gravure qui est en tête de cette
annonce jour servir de guide, et de la porter chez

{le droguiste où le marchaud dont vous voulez
; acheter, et s’il vous en offrait une différunte, re-

assuré pa
  

   

 

 

| jetez-le comme du poison, car elle peut faire |
beaucoup de mal à votre enfant, et ne chasserait
pas les vers. Rappeiez-vous et demandez le Thé
Vermifuge du Dr. Garden, et wen acceptez point
d’autie. Prix 1s3d la boîte.

A VENDRE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ
LYMAN, SAVAGE xT Cire,

Rue St. Paul,
JS, LYMAN ET Cie,

Place d’Armes.
R. BIRKS ET Cre.,

Medical Hall,
aa—5F

LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
Organe des Populations Franco-Ansericaines,

NEW-YORK.

I seul Journal quotidien entiérement français
qui se publie aux Jtats-Unis.

I.

ÉDITION QUOTIDIENNE.
Journal politique, commercial et littéraire, pa-

taï:sant tous les jonrs, excepté le dimanche.
Abonnement pour le Canada... £2 8 9

Etchez

Encore chez

5 juin.

 

11,
EDITION HEBDOMADAIRE.

Journallittéraire, spécialemerit destiné aux fa-
milles ; formiut in-de, convenable pour être rélié
en volume.
Abonnement pourle Canada....…....£! 0 0

 

Publication litteraire du Courrier
SEMAINE LITTERAIRT,

Cloix de romang nouveanx des auteurs français
contempoimins les plus célèbres ;

Paraissant chaque semsine par livraison de
itrente-deux pages, format grand in-Bo, sur deux
:éolonnes.

Agence 3 Montréal ches,
FABRE xr GRAVEL.  13 sep aa—97

flance que nous épreavons pour Un article qui |

le

ES Soussignés préparent cet article au moyeu .

TRE VERMIFUGE DÙ ER. GARDEN

it a été, après beaucoupde peine et de dépenses,:

   
: DI VuRS, ' !

i > .Sucre Extra Clair.
LE Soussignés reçoiveut maiutenant par Brick

Luurel, de Wayaguez, Porto Rico—
213 bets
10U brls

i 20 Lrqus

! Bel | Gin DeKuyper
‘Thé Twankay, Chocolat de Watt, Balais,
Gingembre moulu, Arrowraot, ete, ste.

J. &J. MITCHELL.
ua-—|

Sucre xtra Clair

15 mars. AVIS.
ESsecrétaires liésoriers des muuicipalité de

; LU paroisses trouveront à la librairie du soussi-
| guédes blanes de NOTICE DES ESTIMÉSfuite
- par les coliseurs de leur corparation.
i Prix: 3s. ud. le cent.

Une déduction raisonnable sera accordée à ceux
j qui en prendrout mille copies à lu fois.

J, B. ROLLAND.
131

 

 

18 déc.

   

  

A VENDRE,
Au No. 78, Rue St. Laurent.

TN PIANO DE CABINET, DE 53 OCTA-
l VES, par CLEMENTI. COLLARD et]
CTE. £20. Un PIANO CARRE, par BREAD- |
WOOD, 52 Octaves, £15; Un de Six Octaves, |

j par THOMAS, £25, :
N.B.—Vianos Secordés, Réparés et hehangés, |
31 déc. 126,

  

=
r

 

' . ye !
Dissolution de Societe. |

] A SOCIETE ei-devant existant entre Wa. |
| 3 W. SNAITI} et W. § BALL, Epiciers,
faisant le commerce en cette Ville sous les nom |
et raison de SNAITH & BALL, à été, par consen-
{tement mutuel, DISSOUTE, par acte passé de-
| vant Wu. Easron, Ecr., Notaire, de cette ville, !
[te 31e jour d’Octobre dernier, VW. 8. Ball se reti- |
rant des affai es,

| Toutes dettes dues à et jar ladite société seront !
“reglées parle dit Wa. W.SNAITH, qui continue :
le comieret pour son propre compte.

WM. W. SNAITH, ;
W. 8. BALL. |

1209 nov.

 

PERDU.
 |

NE note prowissoite, dutée le 30 septembre ;
1855, à trois mois, au tnontant de £141 3s.’

sd. courant, tirée par WM. MEIKLEHAM, à
son ordre. et endossée par nous. !

| Toute information teuchaut cetto note sea;
reçue Avec recontiaissince par '

WOODS, FERRY er CIE, |
No. 19, rue du St, Suerement. |

27 Oct.

ROBERT MITGHELL
ubier. Poseur de Gaz et'Pondeur de Cuivre.lot

j Manufaeturier et Iinportateur de Lustres à
| Gaz ; l'endants, Crochet set de toute espèce Q'Us-,
tensiles pour le Guz.

Alasasit du Lustie a Gaz. 76 Grande Rue &t.
Jacques, Maison voisim de d'Orfaia Hôtel. i

Atelisa et Fonderie 07. Rue Mt Henry. en face |
| del Juerénn Fous
| —

Tout articles de Plomberie of Pemplol du Gaz
sont exécutés à des prix moderés, Fa assortis
meut nouveau de Lustres éjéganuts à bon trarché |
vient d'étir reçu. +
Les ordres reçus au Magasin ou l'Atelier rece-!

  
 

 

 

|vrent une prompre attenti
{ 25 0e. aa—11> |
| _ . Ce eee me

WY Digne Es, i

i. ° LoDRREBR,
TAILLEUR,

COTE DE LA NUE ST. DENIS,

mc Porte de lu Rue Notre-Dame,
BREOINTITEAX.

CMERCIE le Public de l'encouragement li-
I Léval qu’il en a reçu et le prévient qu’il a
FR son Etablissement de Tailleur à l’udresse
ci-dessus, Où il sera prêt à confuctionner dans les
‘lerniers goûts tous lus ouvrages que l’on voudra
bien lui confier.

9 oct. fm—120
  

ADRESSES.
H. W.CHAGNON,

AVOCAT.

TIENDRA SON BUREAU CHEZ

MM, PELLETIER ET BELANGER,

65, Rue du Champ de Mars.

©.À.TF.CHAGNOE,|
AVOCAT,

Ko. 69, Rue Notre-Dame,

Près du Paluis de Justice.
>

M. Chagnonsuivra le Circuit de L*Assomption.
20 nov. aa-—123

DOUTRE & BAOUST,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
Vis-n-vis PHIOTEL DU CANADA.
pe —

| DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

| 126, RVE NOTRE-DAME, 126,
(Enface au Palais de Justice.)

: ler mars. aa—168

"DR.J. E. FERTE,
| No. 52,
GRANDE BLE ST. JOSEP,

aa—114

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPII, 9,

Vismaevis ln. Brasserie de DOW,

visible avant 9h. A,M., de midi à Zh. et après

 
21 janv.
 

23 juin.

Pr CFF TRESTLER
DENTISTE,

210, Rue Notre-Dame,
Près la Pluce d'.drmes,

TORCDDTSCSARNESLATS ms
12 juin. 58

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
Qh TRANSPORTÉ au Bureau ci-devam
b

aa1—61
 

 

 

Ë OHIRURGIEN DENTISTE,

Sent transports 6 la Troisième Porte Duest.
: Ancien'No. 108, Nouveau No. 154,

Rue Norne-Daue.

eue memye

|
PAPIERS A ECRIRE, A DESSIN

lu coin dus Rues Notre-Dume et St.

“ceux qui le 1a4oriseront de

et tout autre Blanc, soit pour Huissiers où BV

   Avril 1856
LIBR oe

 

3
AIRIES,

ROBERT GRAHA
LIBRAIRE GENERAL

ET

FABRICANT DE LIVRES DE COMPTES FinsNo. 252 tue ST. PAUL, MONTREAl
G. u toujours en mains vu ,4 À Assortum .» sidérable et bien assorti de “nit eure

M,

LOPPE ET AUTRES,  PNVE-
16 oct. 2211)

LIBRAIRIE&RELIURE —
DE ZEPHIRIN CHAPELEAT,

Vincent,
——

List. des articles que l’on trouve à“ve ; €IVRES d’Ecole, de Prières .
d'Histoires, de Comptes, de

à Ecrire assortis, de Dentelle,
diverses couleurs, pour faire les
Doré, Enveloppes, Tapirseries
d'acier, Manches de Plumes, Cra rons d
Cire à Cacheter, Oublies, Ardaises, Cc ;
Savon d’Odeur, Parfumeries, Lunettes, Erneifi
Cartons d’Autel, Préparation pour la Mexx"Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Che etsOrdianres «t en Argent, Boites pour Chapel My
Médailles Ordinatres et d’Argert, Bénitiers Statues Jésus Docteur, de lu Ste. Vierge,de St Jona
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St, Pierre, Cartes
Géographiques, Cahiers de Dessin, Modèles dE, p
criture, Jnraxes Dentelles, Cadres Four In ages,
Images de Sainte et Saintes en cartes ;
d’Ecole, ete, . » Jourag
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDY
15 nov. 5

tte adresse,
; de Dévotion

Mémoires, Papier
à Musique
fleurs, Ar
, Plume

+ Soie
gent et
"oie et
Mire,

rayons du,

aq

___ __MEUBLES. 7

3

Artie sur nye
plus grandes 1a.

18 août.

mon Tr gap ;
I. M. POULIN ;

EBENISTE & TAPISSIER

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN ;KUE NOTRE-DAME, !

JE, il se propose de continuer ra J
grande échelle et avec de

l'aura constamment en main un grand nssor-
Limeut d'articles de immobilier des modes Les plus

leurs oidrer,

au—st

JOURNAL PUBLIE DANS LES INTELETS
DEMOCRATIQUES,

. Est le Seul Journal Français publié à deux
Editions, l’une de Trois fuis par semaine, € l'autre

que celle d'aneun autre Journal Frasçuis du Ca-
nada. L'abonnement à l'Edition ordumaite «sice

l'Edition Hebdomedaire,
Les abounemens dates du premier de chaque

On n’en reçoit point jour moins de six mo.s, ;
Les personnes qui CUSITERL ANTCBCEI Le peu J

A TRANSPORTE SON MAGASIY AUX

(Vis-A-vis de l'Eglise des Récollets,y

cililés.

élégantes et aura les plus grands égards fone

EEE 2e - — ey

LE PAYS,
REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION,

Hebdomadaire of sa circulation est plus étendue

$1 Par Annce,e 2 Par Annce jour

Mois, et soul payables par semestre ét d'avance.

vert trouver un journal pdux répandu, tent à la
| ville qu’à la campægue,

ANNONCES.
s. dd

Six lignes et au-dessous, Ire, irsertics .. 2b
Dix lignes et au-dessous, lie. lusertan.. 4 4
Au-duestts de dix ligues,

pas ligue, Tre. Insertion... 6 4
On prend le quart des prix ci-Crssus pous cha

que tnisertion subséquente.

Tarlf ice naunonees à l’annce.

 

Uni quarré... . L....0c2es2 00e ss A7 16
Demi-quarré...... . ....... - 4
Adresse d'affeires n’excédant pts gras

tre lignes.ooo 20
Tout ordre pour lus annonces ‘Toit être fait jar

écrit,

Annonces de Naissanres, 1s, 3d, chaque. .
0 Marnages, 7 25. 6d J ! V'ayahles

Do Décès, Is. Bd.

Les annonces de Naissances, Mariages et Décès,
pour ces prix, ne devront pas exvéder six lignes,
au-delà de six lignes elles paîerout aux laux des i
antres annonces. :

Les avis de Naissances, Mar'ages et Décès qui
seront envoyés ù ce bureau devront êlie accom-
pagnés de l’argent requis par le taux, sinon ils ne
seront pus publiés.
NOTICES SPECIALES.—Toutarticle sousce titre

interligné où rempli, Ad. par ligne, mesuré avec
une échelle de brevière rempli, s'il y a au-dela
de 10 lignes ; au-dessous de JU ligues, 3». 4d.,
au-dessousde G lignes, 2s. Gi.
Tout autre article, dans les colonves éditoriales,

et dont l’objet est de favoriser les intéréts j écu-
niatres ou privés de compagnies ou d'individus,
tels que Rapports de Banques, de Conmpuguies
d’Assprance, de Chumins de Fer, ete, Avis
d’assister aux Lectures. Amusements, Sermons,
Reconnaissance de dons, e €, sera ecrsidéré
comme annonce et paierx de la n.ême naniète
que les notices sj écinles.

“ $ d'uvaure

 

_— ;

Les Bureaux du J'ays sont établis Rue Ste.
Thérèse, vis-à-vis la Kaclle St. Lenis, où l'on ;
s’abonne. Dans les Campagnes, les Agents sui- à
vanis sont autorisés À recevoir lus souscriptions
et à recevoir les montants d’abonnemens en notre
nom:

Laprairie.......…...Touss. LEFEDVRF-
Beauharrais,........ Touss, CHAMPEAL-
Ste. Elizabeth .........L. A. ForuET.
Bela:il vivevero As PREFOKTAINE,
St. Hyaciuthe ........J. B. BornGEOIS.
St. Ours... s…+00<001 M, DEprois.
St. Mare...….……….......Rrors Mano.
Chambly ..... veveess-JoS. TRUDEAU,
L’Indusirie .… - A. MaGNaN.
St. Esprit .B. VEziNa, NP»
Yamachic veces ds Bo CHARLAND.
Trois-Rivières...0. CHENNEVERT.
Champluin...…........0. BRUNELLE.

Rivière du Loup, en hant La. BARIBAULT, MT,

Ste. Aime de lu Pérade. .les. BUREAU.
Rimouski. . A. BRADLEY.

 

  
   

 

verses TUE Rov,
Saguenay......... oo.) McLAREN,
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.

On ne prend au Bureau de Poste aucune lettre

ay oe.
non paye J. A. PLINGUET,

PROPRIETAIRK.

ee—————

On exécute, au Bureau du Pays, toute csjèce

d'impressions, tels que— ;
Livres, Lettres funéraires,
Cireulaires, Blancs de compte.

AINSI QUE

TOUT OUVRAGE DE VILLE,

dans les derniers goûts, au temps convenu, et i
prix modérés.

   

| On y trouve constamment les BLANCS suivants:

TOUR NOTAIRES.
Contrata de Vente avec Bail à Loyer,

droits seigneuriaux, Procuration, |
Contrats de Vente rans

|

Contrats de Mariage,
droits seignewriaux, Obligation.

Cession ou Transport.
POUR COMMISSAIRES:

Saisie,
Sommation,
Suisie-arrôt avant Jugement

POUR AVOCATS:
Déclaration de comple

Ouiginal et Copie, |

Inscription au Mérite,

Inventaire de Produe

Forelusion,
Demande de Plaidoyer,
Motion pour Faits et

occupé par la compagnie do télégraphe de| Articles, n
Montréal, dun In SALLE DES ODD FEL. Motion pour Régle Ni, oD. tion suri
LOWS No. 61, Grande Rue St. Jacques. Sabyænns à 1a Cour de Dypotbéenir

|; 3 ireu .

hmm.| mh Subpænss à la Cour Su- Snisie-ariôt, Fiers-
: - tr - ; . : -}. plricurty ¥ 5 x se,JHWEBSTER, [nliiconte loin de Ar

tre d*Ayocat seui,. pagerie, . etire

omparution, Origanal et - Létire ’A rocat0580

Copie,
ciés, . >

Inscription 3 1’Enquéte, Certiorari,
trés,  8mars. am=—19 ler mai. an--—-40 etc, ête., ete.
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